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Cette ' ' Messe québécoise 
qui devient un best-seller

par Marc Samson
Parce que la société Radio- 

Canada avait le Roùt, ou sentait 
le besoin de mieux s’identifier 
au milieu, elle commandait à 
Pierick Houdy, à l'été de 1974. 
une messe avec l’intention de la 
télédiffuser le jour de Noél de 
la même année

Le Québécois qu était deve­
nu, depuis déjà quatre ans. ce 
Breton d origine se mit vite au 
travail et dans la nuit du 25 
décembre 1974. à l’occasion de 
la "Noél du Grand Théâtre", 
était donnée la première de sa 
"Messe québécoise” La télévi 
sion d'Etat ta retransmettait le 
lendemain sur ses antennes.

Cette année, le réseau TV.\ 
s approprie l’oeuvre et la pro 
posera aux téléspectateurs lors 
de la Messe de minuit.

En quatre ans. la Messe 
québécoise" de Pierick Houdy 
a pris sa place, nettement mais 
sûrement, dans le répertoire 
associé au renouveau liturgi 
que, quoique d esprit elle re 
monte aux sources mêmes de la 
musique religieuse Dans les 
premiers siècles de la chrétien­
té, l’usage aurait en effet voulu 
que chaque ethnie possède une 
liturgie correspondant à sa réa­
lité propre; et par conséquent 
traduite par de la musique et 
des textes simples et appro­
priés.

Elle a été presentee dans 
plusieurs paroisses du Quebec

métropolitain (notamment Cap- 
Kouge, Saint-Michel de Sillery, 
Courville), dans le grand Mont­
réal, à Chicoutimi, jusqu’à Baie- 
Comeau et Sept-Iles, et même 
en France Ces exécutions fai­
saient tantôt appel à des chora­
les assez bien disciplinées, tan­
tôt à des interprètes moins sûrs 
d eux. D autres avaient une sa 
veur gentiment folklorique 
comme, par exemple, celle don­
née au Lac-Saint-Charles où la 
partie de violon était tenue par 
un violoneux, qui l’avait adap­
tée à ses propres moyens après 
avoir entendu l'original.

Mais partout on chantait et 
on jouait la Messe québécoise" 
avec ferveur, et une bonne dose 
de fierté nationale

Mi-folklore,
mi-classique

Le contenu purement musi­
cal de cotte messe. Pierick 
Houdy le définit de "pas mo­
derne et pas intellectuel; d une 
part d’esprit folklorique, d'au­
tre part d’esprit classique ”.

L accueil sympathique reçu 
par l'oeuvre dans divers mi­
lieux depuis sa création — 
René Lévesque aurait même 
adressé une lettre au composi­
teur pour le féliciter de sa 
réalisation — incita le créateur 
de la "Messe quéliécoise" à 
l editer à compte d’auteur Pas 
tellement pour s'assurer des 

royalties " que pour plutôt 
pouvoir en suivre les destinées 
et en retracer les diverses exé­
cutions

Bientôt on demanda à Pie- 
nck Houdy pourquoi il n’enre­
gistrerait pas cette messe. Tout 
le monde le lui suggérait, mais 
personne ne s'aventurait à lui 
ouvrir les portes d’un studio

Une fois encore, il lui a 
fallu agir de lui-même Aidé 
cette fois de sa femme Guylaine, 
harpiste de son métier, le musi­
cien se transforme en fabricant 
de disque et se lance dans 
1 enregistrement de son oeuvre, 
de nouveaux à ses frais. ’Ce qui 
veut dire un investissement 
plus élevé que l âchât d'une 
voiture", précise-t-il.

11 semble toutefois que les 
Houdy pourront rentrer dans 
leurs déboursés, et peut être 
même empocher quelques 
profits

Le 23 mai dernier — par un 
beau soir de printemps — cho­
ristes, musiciens, techniciens 
du studio P.S.M. de Québec ,se 
retrouvaient à 1 Eglise Unie du 
Canada, rue Sainte-Ursule, 
pour graver une messe à saveur 
typiquement québécoise, ratta­
chée pour diverses raisons a la 
froidure d’une nuit de Noél

Préalablement, Pierick 
Houdy avait ajouté pas moins 
de 24 minutes de musique à la 
partition originale, histoire de 
bien remplir les deux faces du 
disque. En outre, il a signé les 
nouveaux textes de plusieurs 
parties de 1 office

Mise en marché 
et distribution

Des séances d'enregistre­

ment ressortirent une matrice 
qui, transformée en disque, res­
tait à mettre en marché et à 
distribuer Comme le dicton 
veut que la fortune sourit aux 
audacieux, cette fortune prit la 
forme de Frank Dans, responsa­
ble de la distribution des dis­
ques London à Montréal.

En septembre dernier, ce­
lui-ci entendit la ’ .Messe québé­
coise ’, fut convaincu de ses 
mérites et décida sur le champ 
d'en assurer la diffusion F'rank 
Dans tenait absolument à ce 
que la gravure paraisse bientôt 
avant Noël; ce qui signifiait 
quelques semaines seulement 
pour mettre à point tous les 
détails de la fabrication d un 
disque.

Les chaines de pressage 
devaient bientôt en tirer l.(XX) 
copies et satisfaire l 'échange de 
la période des Fêtes. Ce pre­
mier tirage s est vendu comme 
des petits pains chauds, un 
nouveau pressage, de SiKXt co­
pies cette fois, a permis de 
renflouer le stock des disquai­
res et I on prévoit les écouler 
toutes d'ici les prochains jours.

L Europe .se montre aussi 
intéressée et Philips — qui 
espère sans doute répéter le 
grand succès de la ’’Messe 
créole ” — reprendra l'oeuvre à 
son compte pour la distribuer 
en France sous peu

Qui aurait pu croire ces 
derniers temps qu une messe, 
québécoise par surcroit. de 
viendrait un 'best-seller ' du 
lii-aïue chez nous''
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L’auteur Piernck Houdy aux grandes orgues.
Autres textes en page 4
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Clément Râtelle: la 
carrière démarre bien

pages 8 et 9

Coggio, Huppert et 
leur belle emmerdeuse

page 2
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(The revengeof the Pink Panther)
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Coggio et le passage de 
''l'intimité" au "public"

Pour faire rire, il faut 
faire confiance au public

I \ BI'I.I.E FMMERDEl'SE romedie françaUr de 
I9TH Kealisatiun- Ko^er Coifgio Scenario, adaptation, 
dialogues Roger ('oggio, Elisabeth Iluppert et Bernard 
■ .andry Images Etienne Becker Musique Michel 
l/Cgrand Interprétés principaux Elisabeth Iluppert. 
Roger Coggio. Madeleine Robinson. Euisa C«lpe>n. Joie 
Silvani, \diana Innoceuti, Jean Berger. .\u Cinema de 
Paris

Lr .*M>iril. c%n4re Boucher

Isabelle Huppert à partir de la vie vecue

ÏjO comique d'empêchement semble à la mode au 
cinema français En quelques années on aura connu 
des tilmc du genre ' E emmerdeur d Edouard Molina- 
ro Comment réussir dans |.i cie quand on est con cd 
pleurnichard de Michel \iidiard Ea valise et 

Iiilie l’ol de'< olle de l’hilippe de ItrcH a la-gr.md 
htond avec une ehaussure noire de Yses Robert et 
J en p.is~i' et dos meilleurs

(Ml nc' s ctonnera donc pas que ROger Cogcio 
ropreiuie un theme déjà très favorise pour son 
( incpiiemc' film tll est déjà auteur d une adaptation du 

tourna! d un lou qu il a joué sur scene, de 
Chronique d un couple (1970). de Ia'S noces de 

porcelaine 1197-») et de "Silences on tourne ' (1976)

Ea belle emmerdeuse” lancé avec succès au 
Festival des films du niondel été dernier.arrive en 
effet apres des oeuvres qui ont connu plus ou moins de 
rcussite et meme en misant sur le particularisme du 
film de Coggio (c est-a-diro une comedie 1 italienne 
tournee a la française' il est possible que le public 
soit au depart un peu désarçonné

C est a partir de leur liaison personnelle que 
Roger Coggio et Elisahcdh Huppert ont mis au point 
cette comedie qui met en présence forcée une jeune 
bourgeoise et un homme plutôt porte sur le proleta­
riat Ea belle enfant a decide de mettre fin a ses jours 
en grande pompe parce qu elle en a marre de la vie le 
-111 ( C" 1 a totalement blasée Quant a 1 homme', en cure 
do désintoxication, il sc' voit amené a s accrocher a

iCHOI-FM présente en spectacle

26 ianv. à 19h30 
. *1221100

BILLETS:
>7,50-t6.50

L'Ann«x« 
1049 St-JMO

Royaum* du 
Place des Oualra- 

Bourgeoia
Royaume du Oaciue. 

Gâteries Charleebourg

PIANISTE HONKY TONK

JIMMY MONTECINO
mercredi au samedi 

2lh.00 à 1h.30
dimanche 

19h.30 à 1h.00
Venez vous amuser

BAR

----[MOTEL CARILLON

elle pour fuir une .situation familiale des plus lourdes 
a supporter Sa présence embarrassante va contribuer 
a modifier radicalement le cours des choses fout en 
plongeant la jeune femme dans une situation telle­
ment compliquée qu elle en sera littéralement cata- 
trophée

Ee film comporte un certain nombre de situations 
qui portent lacilcmenl au rire les préparatifs du 
suicide sont traites sur un ton ironique qui ne rate pas, 
la rencontre de I homme et de la femme, les efforts de 
I un pour (aire pas.scT les indigestions de I autre Ic' 
reveil et le debut de complications imprévues autant 
de sequences qui entraînent d abord le film sur un 
rjfhme allegre de farce quasi boulevardiere ou le 
spectateur a tout le temps de rire

Mais le film finit par tourner au leger agacement 
le seul moteur comique vient de 1 empêchement, de 
sorte qu au bout d un certain nombre de difficultés 
bien exploitées, on commence à se las.ser de complica­
tions qui ont l'air d avoir etc rajoutées uniquement 
pour allonger le film De plus, en étoffant son film de 
situations et de problèmes qu'il a lui-mcmc connus, 
Coggio a peut-être escompté trop rapidement que le 
spc'ctateur savourerait le même sens de 1 humour

On se lais.se difficilement convaincre qu un per­
sonnage aussi ' crampon ait le charme requis pour 
seduire un haut fonctionnaire d'un ministère aussi 
serieux que* celui des approv'isionncmenls et dc's 
routes (ou quelque chose du genre) Ea proximité du 
suicide 11 explique que partiellement ejue la jeune 
femme se laisse seduire (lar un amant latin aussi 
envahissant

Certaines sequences sont pourtant d un comique 
sur le dernier repas de la jeune femme dans un 
restaurant liupp»' la scene* des préparatifs du bain de 
Coggio. les monologues intérieurs que tiennent les 
protagoni.stcs 1 un face a l'autre l'impayable reunion 
des locataires dans l'appartement de la jeune fille 
supposement morte, constituent des pieces très amu 
santés

Ee film apparaît pourt.int lourd a quelques 
repruses à partir d un montage serré qui garantissait 
un rylhmc enlevant après un début précipité, le 
spectateur se sent d abord porté allègrement vers un 
denouement (mal explosif Ee montage inutilement 
tarabiscoté du dernier tiers confond le spectateur qui 
vole d'une péripétie saugrenue a une bousculade 
inutilement etiree

Cest dommage Dans son ensemble le film est 
svmpathicjue et se rc'velc* divertissant Mais le passage* 
(le l.i préoccupation personnelle a la generalisation
.1 musante 
ju'.cr

(ait pas sans heurts .\u public de
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Roger Coggio et sa belle' emmerdeuse du cinéma

Roger Coggio

par Claude Daigneault

Ce sont des gens de parole dans le 
plein sens du mot ils parlent consfam 
ment .se contredisent s'approuvent, se 
dementenl. affirment et concluent 
dans le meme sens Roger Coggio et 
Elisabeth Huppert (le réalisateur et la 
vedette du film Ea belle emmerdeii 
SC' ') savent réaliser le diffp île accoid 
dans leur vie pc'r'onnellc Et ce sens 
(le la concession ils le' jiousst'iit 
jusqu.) disinter avec franchise avii 
les ji'iirnalistes qui avouent ne p.is 
.(Voir vu dans leur film tout te qu iK 
ont voulu y mettre

Destines, par metier, a (aire rire, 
ils n offrent pourtant pas le particula­
risme des vertueux du culte du rire 
p.ir obligation En d autres termes, ce 
ne- sont pas des petits rigolos qui 
amusent la galerie ils savent repon 
cire avec precision à une question, si 
d aventure la réponse fait crouler de 
rire 1 assistance, tout est pour le 
mieux Smon, ils poursuivent

Le genre aimé
Roger Coggio et Elisabeth Huppert 

ne prisent pas spécialement le gros 
comique français a la mode ces temp- 
Cl la pant.ilonnade qui n utilise que 
dc'ux ou trois l'icmenfs classiques F^t 
Coggio de l'rec iscr .le pense que le 
goût du s[„'( tdic'iir s est depl.ice il a 
toujours envie de rire toujours le gout 
du spe( tacle m.iis ji.is au prix de 
n importe quelle débilité C est pour­
quoi I a lii'lle emmerdeuse essaie de 
rc nou<'r avi'c l.i tradition du cinéma 
qui allie le plaisir .lu sjicclacle

Elisabeth Huppert renchérit Ee 
point de dc'i>art c est d offrir quelque 
chose qu on ait soi meme envie de 
montrer c'n gros En construisant un

Ijt Splnl ^ndrf Boucher

de 1 exteneur, on obtient un 
comique de l'exterieur qui ne touche 
pas beaucoup L humour touche a mon 
.ivis, la ou 1 on peut dire qu il est la 
polites.se du desespoir

Et Coggio coupe dans le virage 
pour mettre son grain de sel ' la* 
spectateur a envie de rire de rever, 
d être distrait mais pas n importe 
comment II faut exploiter les travers 
du genre humain plutôt que la tarte a 
1,1 en me Comme' le faisait Ea Bruvere 
1 t d ailleurs pourquoi ne pas exploiter 
le pjlnmoiiie culturel français"*

Tou- deux s accordent (ça Ic'ur 
.irrivei a dire qu il devr.iit v avoir 
place pour autre chose que les grima­
ces de De Kunes ou les pitreries des 
Chariots et de Robert Eamoureux dans 
le cinéma comique français et que ce 
comique a sens unique explique peut- 
être pourquoi les Français sc sont mis 
a aller voir des comecîies étrangères 
(en p.arliculier italiennes) depuis deux 
ans

Des références
Mais ce genre de comedies ne 

s obtient pas sans un travail ardu, 
comme on le faisait du temps de Frank 
Capra de Chaplin Coggio ajoute d ail- 
leur* \ 1 époque de Capra, on savait 
cc- (jue c était que de travailler a un 
film Ea scénarisation, a plusieurs 
(M'rsonnes durait au moins un an 
Fn-uite on sortait le film dans cerlai 
ne- villes ou un public cible faisait 
part de ses reactions Et on remontait 
le film en (onction des reactions du 
public II ne reste rien de cela, rien 
que quelques intellectuels, quelques 
exegetes qui disent que c était mer- 
vc'illcux de travailler comme cela 
C est ce que je dis aux gens des 
Cahiers du Cinéma qui se gobergent 
avec Hawks Mais Hawks passait qua­
tre ans de* sa vie à faire un film'"

Cet amour du travail peaufine, 
Roger Coggio et Elisabeth Huppert le 
pratiquent avec plaisir Ils ont mis un 
an à rédiger le scénario de Ea belle 
emmerdeuse et avant de passer a la 
production, ils 1 ont lu devant des 
groupes de gens pour apprendre leurs 
reactions. Ce qu ils fuient avant tout 
c est le refuge dans 1 ésoterisme fu 
meux ou seul un petit groupe qui sc* 
considère comme ''intelligent'' va 
rc'ussir à comprendre ce qu ils ont à 
dire "Moliere, précise Roger Coggio. 
lisait ses pieces a son valet Dans une 
comedie, il y a plusieurs niveaux de 
lecture Faire rire, c est tenter de les 
joindre en même temps

Une inspiration 

à la source

Abordant plus spécifiquement le 
cas de La belle emmerdeuse” Elisa 
belh Huppert dira Le film est un peu 
notre histoire a Roger et a moi. mais 
c est surtout celle de n importe quel 
couple qui n a pas le coup de foudre 
immédiat Le cas de la femme qui veut 
SC' suuidcr n est pas exceptionnel, a 
(renie ans. il y en a des milliers qui se 
dc'mandent cequ elles (ont sur la terre 
Ea rencontre de 1 homme et de la 
jc'une femme sc* fait sous le signe de 
1 amour, mais pas de l'amour tradition 
nel de eincma ”

Roger Coggio rajoute, lui qui se dit 
près du cinema de Rossellini et de 
Woody Allen Nous partons du pnnci 
pe suivant pourquoi ne pas traiter 
dans un film du problème de 1 accès à 
El culture"’ Par exemple en montrant 
1 homme qui joue du piano sur un 
clavier en carton qu il a dessiné (ce 
que j'ai fait personnellement étant 
jeune) El en montrant ce problème, 
pourquoi le faire sous I angle de la 
tragédie, voire de la dramatisation'’ La 
comedie rend mieux, d autant mieux 
c)u elle permet de déboucher sur le 
problème de I immigration Roger 
Coggio veut allc'r plus loin en ce sens 
parce (ju il estime que le spectateur 
veut rever et c'tre disir.iit mais qu il 
veut croire egalement Ou comme il le 
dit lui même ' Il veut pouvoir faire le 
transfert d une situation qui n est plus 
1 image du reve inaccessible clans 
lequel il sc complaît ”

■A l'objection qu on peut sentir 
déplaisante l'attitude de la fille .suici- 
d.iire qui se laisse succomber à l'enva 
hissante presence de 1 homme qui 
force sa porte, Coggio répond bien 
vite

Mais cette fille qui va commander 
scs faire-part ses fleurs pour son 
suicide, c'e.stde la sursiimulation Si 
elle était vraiment décidée a le corn 
mettre ce suicide, elle ne ferait pas 
cela C est un appel au secours qu elle 
lance

( l'I humour particulier Elisabeth 
Huppert et Roger Coggio 1 .ipplique 
ront peut être dans une co production 
frunco-qucbecoise lairs de leur pass.i 
ge a Quebec, ils ont évoqué en effet la 
possibilité d une ci) production avec la 
compagnie I*nma Films Ix- tout est a 
1 état de projet, puisqu ils écrivent 
encore patiemment leur scénario du 
moins lorsque le metier d animateur 
de radio de Roger et de romancière 
d Elisabeth leur en laisse le temps

RENÉ RICHARD
par Hugues de Jouvancourt

A I ocxasion dos (êtes de la tin d annCe offrez à vos parents et 
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Grand Nord canadien. Livre relié de 156 pages 41 reproduo 
lions en couleurs. 109 en noir et blanc Ccxjverture cartonnée 
Formai 11 pouces x 9'. Pn« S39 99
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La ballade des Dalton

Une bonne animation au 
service de beaucoup d'humour
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V'a Farrow et Olivia Hussey dans une scene cruciale du tilm Mort sur le Nu

Le talent au service 
du bon spectacle

MORT SI R I.K Ml,, drame policier britannique de 
tS78. Realisation: John tiuillermin. Scénario, .\nlhony 
Shaffer d après un roman d Anatha Christie. InuRes: 
Jai k ( ardifl Musique: Nino Rota Interprétés: Peter 
l -.tinov. David >i\en. Mia Carrow. laiis ( hiles. Simon 
MacCorkindale. Bette Davis. \nRela I.anshurv. (tOorRe 
Kennedv. Vu cinetna Canadien

\ .si .ins. .Itihn (iuillermin a confort.ihlement et.tbli 
-,i retnitaüon de realisateiir spécialiste de Rrands 
filni' internation.i'iv de-lines a séduire les foules l.a 
carrière de cet homme né en .ViiRleterre de paren; 
fi.incais e-l b ilisee de titres qui parlent d eu', 
meme, l'itoris parmi le^ pltis reeent- Tar/an <e>e- 
To India . The Hluc Max , Skvjarked . l'he 
Toaenm; Inferno et son plus célébré KinR KonR

On ne s étonnera pas de trouver son nom accole a 
.Mort sur le NTl . une superpniduetion britannique 

tniffee de vedettes et élaborée .selon la roRle d or du 
film spectacle fasciner le spectateur du debut a la 
fin C est le cinema populaire par excellence, celui 
qui fait du spectateur un témoin impui.ssant mais 
inteuré a 1 action fatidique qui se déroulé sous ses 
jeux

l.a séduction de vjort sur le Nil opère sans 
aucune difficulté (larce 'pie c est un film a la 
construction rmourcuse qui sc sort intelliitemmcnt 
de toutes U ^ astuces classiques du Renre. un peu 
comme .Vpatha Christie se serlde fiRurcs de stvle et 
de mise-, en -iluation éprouvée- p<vur appâter .--on 
Iccte.ir et s as-urer de sa fidélité )Usqu à la fin

la' développement du récit lui-même est a la hase 
de cet apreable exerctee Un couple on voyace do 
noces en KRvptc tente d é< h.ipper a la perséeution 
d une amie-fiancer trompée 1-a presence d Horoulo 
l’oirot ot d un détoefivo anplais a txird du bateau do 
croisière n empochera pas que la jeune et riche 
épousé soit as- âssinec dans des circonstances mysté­
rieuses 1. élueiiiation anticipée du crime enRendrera 
d autres crimes parce que plusieurs passaRcrs du 
bateau avaient dc' liens avec la victime

('.uillermin a évoqué 1 atmosphere dc la société 
aisee de 1 entre-deux Ruerres dans l'esprit du cliche 
populaire entretenu .lar uno certaine littérature ces 
individus sont léRèrement snobs, s habillent avec une 
recherche frisant le ndirule, arcentiient fortement 
une fayon amiioulée de parler et boivent une 
quantité d ali oui impre-sionnanle

l.a mise en scene des personnajes dans un decfir

toujours exceptionnel qu il soit luxueux ou austère, 
permet des associations de symboles intéressantes 
pour le spectateur (’lUillermn a sanctionné un 
montaRe dont les raccords classiques sont suffisam­
ment perceiitihlcs pour Rarantir au spectateur un 
cs(irit de continuité dans le film Des aiiRles de prise 
de vue baroque- (comme dans la sequence des 
pvramide- (lar e\ein|ile) viennent --ouliRner 1 état de 
tension (pu e\i-te an sem de re reRroiqiement de 
personiKiRe- anachroniques

l,.i ic.iii'.'Uion offrait une difficulté de t.iiile a 
niiillermin celle de ne pas banaliser les situations 
en lieux elo. qii affectionnait .VRatha Christie pour 
.lURmenfer la den-ité du suspense II s est donc 
alt.iche a di-poscr la camera dans une succession 
d anRies rapides, de fay’on a stimuler 1 imaRinaliun 
du spectateur plutôt que d agiter constamment scs 
inlerpritc- comme des [lanliiis

I. interpretation est d ailleurs hors pair. Des 
I omediens .aussi talentueux que Peter Ustinov. David 
Niven. MaRRic Smith, licite Davis. .VnRola I.ansburry 
ont le dt ii du jeu en apparence facile qui les rend 
,i”ai hanls Moii sur le N'il se ressent d un tel 
a- -cinbl.iRe de eonqietences c e.st un diverlis.somenl 
tout indique iiour eelte période do 1 année

C D

par Claude Daigneault
l.V B.VI.I.VDT. Di;s DVI.TDN huiR 

iiirlraRe anime français de 1978 
Scenario Rene (iosrinnv el Morris 
avec la cnilahoration de Pierre 
Tchemia Musique: (Taude RollinR. 
MontaRe el son: Henri (iruel Vninia- 
lion et decors: Pierre Uatrin. Ima­
ges Claude Pointis. Vvec les voix de: 
Daniel Ceccaldi. Pierre rrahaud. 
Pierre Tornade, Bi-rnard Haller en 
Ire autres Vu cinéma Kinpire et au 
( inema Vloueile de Sainte-l-ov

Dans nos habitudes de fréquen­
tation des salles de eiiiema. 1 ani­
mation se classe malheureu.sement 
trop vite comme un sous-Renre. 
destiné aux seuls enfants. Il fallait 
voir samedi dernier le tout petit 
nombre de parents qui avaient 
aerompagné leurs enfants a un 
visionnement de l.a ballade des 
Dalton N importe quel directeur 
de salle vous dira d ailleurs que la 
période des Uétes est 1 époque ou 
be.iucoiip d adultes conduisent 
leurs enfants au cinema, leur don­
nent quelques dollars pour s empif- 
Irer de mais soufflé et de bonlions 
et rev iennent les chercher quelques 
heures plus lard

ljuelle que soit la valeur du film 
projeté sur 1 écran, une bonne 
partie des jeunes spectateurs pas- 
-enl done leur temps a -e balader 
de la confiserie a la salle dans un 
desordre indescriptible Non seule 
ment doit on s interroRcr sur le 
Rachis alimentaire qui se produit, 
mais au'Si -ur le non apprentissaRe 
de la iKinne façon de rcRarder un 
film

I.e dernier film mettant en 
vedette l.urkv I.uke apparait com­
me roccasion idéale de remédier a 
de si (Ule-t.ibles habitudes Ce 
n est pas qu un vulgairo des-in 
.mimé fabriqué a 1 usine Hanna- 
r.arhera. c e-t un lonc melr.iRe fait 
avec patience, en .ertii d un scciia 
rio oriRin.d et qui di-iille un hu­
mour bien particulier

f ilmi '• loti l.i tel hiiique cla-si- 
que des cellaloide- pi infs et super 
pe-,e' (leut l'ire la technique
la plus populaire et la plU' connue 
des speclateiirs nord amérieams 
rassasies di puis lonRti'inps des oeu­
vres de Disneyl. le film du des-ina 
teur Morris cl du rcRretle iiene 
CiOseinny donne la preuve d une 
imaRination furibonde il n y .a pour 
ainsi dire aucun moment creux

De nouveau, le bon cowboy 
I.ucky I.uke se meque impunément 
des quatre frères Dalton, plus stupi­
de' que jamais, qui sont obligés de 
le prendre eomme témoin dans une 
affaire d heritage C est ie mani-

ehi isme poussé à outrance, mais 
exprime sur un ton ironique qui ne 
liompe personne

plusieurs fadeurs, font du film 
une aRréable detente les plus 
jeunes aimeront sûrement rette 
aventure qui se déroulé de façon 
11. ' linéaire, truffée de peripeties 
au--I danRereusC' que dcsopi- 
lant< '

Ma.- les adultes apprécieront 
1 htiino.ir tie- pamculier qui se 
decaje ilu film Hum.iur du dia- 
loRue d abord O'.i <iuelques perles 
savoureuses se retrouvent, du Ren­
ie Il y a là de quoi supprimer un 
bataillon, une tribu d Indiens et 
meme un Irlandais dans la force de 
l'age . dit le dedeur en parlant 
d un (lai'on d alcool

Humour des dessins surtout tel 
ce tipi indien fait avec des décou­
pes de drapeau amérieaiii, ou les 
\ itr;iii\ de l.i chapelle du joueur de 
c.iiles devenu prediiaicur qui rap 
[..'ileiit son passi* Di' longues sc- 
queni-cs .ont il une qualité excep­
tionnelle sur ce plan celle du rêve 
des Dalton drogues qui devient une 
fecric de comedies musicales amé­
ricaines de la belle époque, ou 
encore celle de la descente vertigi­
neuse des quatre desperados dans 
un w'.iRonnet de mine Uertaitis 
traits d humour dans le dessin 
peuvent e< happer aux plus petits 
ainsi, d avoir donne au docteur

alcoolique la physionomie de I ac­
teur W C Fields n attirera sûre 
ment p.t' de sourires entendus sur 
les visages des plus jeunes.

I. ensemble apparait cependant 
d une telle qualité que chaeun peut 
y trouver matière à divertissement 
l'e-t en tout cas. une excellente 
ocea-ion de mener vos enfants au 
cinéma iiour leur faire voir de la 
veritable animation faites leur 
comprendre la difference entre les 
mouvements multqili" des person­
nages. a la fois, et les ridicules 
mouvi'inent.s des dessins .mimés du 
samedi matin à la télévision, où le 
7oom lie la caméra a annihile toute 
imagination Montrez-leur la diffé­
rence entre une histoire bien écha­
faudée où les différentes séquences 
sont liées par un couplet dc chan­
son. et un scenario bâtard de dessin 
animé jaiionais où tout est prétexte 
,i faire apparaître un monstre 
hurlant. Faites leur a[)precior la 
diversité des couleurs, les effets 
sjiei iaux, les truiages

Non seulement ils seront con­
tents (1 avoir passé un agréable 
après-midi avec vous, mais ils au­
ront [leiit être compris que le 
cinema n est pas un endroit sombre 
où 1 on va se gaver de mais souffle 
comme si on rendait un culte 
etr.mge a quelque div mité mdiseer 
n:ilde. .Xtqirendrc à aller ;iu ciné­
ma. c'est se garantir de longues 
annei-s de plaisir
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Les quatre frères Danton méditent sur la façon de se venger de Lucky Luke 
dans ' La ballade des D.alton
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NAPOLI

EN VEDETTE
PETRO SANCHEZ

ET SON ORCHESTRE
Venez O'itendro ei danser 

a;i -,on du mpilirsir 
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Pour reservation: 
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<E(^TIME
MONIQUE LEYRAC
avec GASTON BIISSOM 
JOniSTXNZBL 
ET LES DANSEURS DE
nUUOC REAGAN

"O* ta inic, trà nrr ii’iwiio’^ (LA PRESSE)

■ffli' * lonin lis anAfis" _
(J-DE-MTL)

'lâHrin ch»lis‘
. ^ (MTL-MADN)
DU 18 AU ao lanviar 

..M 2S AU 27 JANVKR 20H30
' Biam: tt.oo

GRAND théâtre DE QUÉBEC
SALLE OCTAVE CRÉMAZIE. TÉL 843-8131

AMOIMmilWCIMi» IWâlW
tTtFOV(«*inM>IW riMHCtt iNiONOM NHNC»U»fl «NlfMUVf llt^

Pourriez-vous imaginer une fête sans 
la musique pour faire danser le 

coeur'’ Que sur un air pyeux et 
serein, Noel chante en vous...

Le conseil d'administration, la 
direction et le personnel

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
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Pour mieux connaître 
Pierick Houdy

par Marc Samson
Pierick Houtiy a (ait des 

etudes de composition avec Oli­
vier Messiaen. Darius Milhaud. 
Maurice Duruflé et Nadia Bou- 
laniîcr (qui le tenait en haute 
estime) que couronna un Prix 
de Borne II a également travail­
lé le piano avec Marguerite 
Long

Maître de chapelle pendant 
cinq ans a Saint-Séverin, a 
Paris, il composait alors de la 
musique pour les offices de 
chaque dimanche de 1 annee 
liturgique.

C est là que Françoys Ber 
mer, à ce moment directeur 
adjoint du Conservatoire de 
(Quebec, 1 entendit et 1 invita à 
se joindre au personnel de cette 
institution Kn septembre 1970. 
Pierick Houdy débarquait à 
Québec mais allait plutôt ensei­
gner à r Ecole de musique de 
1 université Laval. L annee sui­
vante. il rejoignait toutefois les 
rangs des professeurs du Con­
servatoire où il se voit toujours 

un témoin qui aide les jeunes 
a s’exprimer

Pierick Houdy a écrit un 
grand nombre d oeuvres — son 
Quatuor pour 'axophone .créé 

l automne dernier par le Qua­
tuor Pierre-Bourque. porte le 
numéro d Opus 100 Sa Sonate 
pour harpe — cadeau de ma­
riage à sa femme — vient d être 
enregistrée par Marie-Claire 
lamet chez F'.rato

.\ Quebec, son nom a sur 
tout été associé au theatre où il 
.1 signé plusieurs musiciues de 
>céne — notamment au Trident, 
au Conservatoire d art dramati­
que, au Théâtre du V’ieux- 
Québec et bientôt pour la Com­
mune à Marie.

.\ctuellement. Fherick Hou 
dy travaille à une grande canta 
le scenique pour deux choeurs, 
orchestre, récitant, qui a coin 
me 'Ujet .lean-Bapli'^te

.Apres une messe québé­
coise , le patron des Canadiens 
français, pardon des Québécois, 
traité en musique par un Breton 
devenu Québécois pure 
laine '

■ S ' - '
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Une oeuvre simple et 
d'un "bon naturel"

Pierick HOUDY lâ \ndr«' HoUl'her

LX MrSSF. Qt t BKtOISi: de Pif- 
rick Houdy. .Xvcc Jcan-lüiuis Riiusseau. 
violon. Kenald Sain! Pierre, contrebas­
se, .\ndré Morin, cuillers. Pierick llou- 
dv. orgue et un ensemble vocal dirige 
pjr < laude (Kisselin tliondon l.(iS- 
gMüVti

La.Mc>sc quclH'i'Oisc de Pierick 
Houdy ' inscrit dans ce renouveau 
d interet pour la musique dite tradi 
ll■'nnellc, I arti-anat. les vieille- de­
meures et U"- vu'Ux meuble- le 
retour aux source-, quoi' - que 
connaît depui- quelque temp- le 
t^uebei

Sans prétendre que < e Krançai-. 
devenu plus quebecoi- que bien dc- 
ijucbecoi.-. a u s»' montrer opportu 
ni-te torce c-t de convenir qu il a su 
habilement tirer partie de l.i recher 
che d identific.ition qui .i pre-ente- 
ment cours cher nous Qui pourrait 
1 en blâmer’ Le-, ethno musicologue-, 
peut etre qui risquent de trouver -e- 
empnints a un certain folklore un peu 
gratuit

Picnrk llüudv a tout au moin-. le 
mérite d avoir écrit une oeuvre -an- 
firctentinn |>iis le moindrement savan 
le. qui peut etre exeiulee par la 
(lUqiart de- elior.ile- Ijieti intention 
r.ee- l..t ligne mélodique en e-l 
-inijile '.ills fioriture le rvthe pa- ire- 
eomplifiue it bii'ii marque pir le- 
lu-lrument- P.n et- -en-, la m.itii'ie 
mu-ieale de cette me-se < orre-pond 
bien ,i la simplicité san- détour que 
prônaient avec insistance le,- (ircmier- 
pere- de I P -li-e catholique

tj»‘ musicien fait alterner les par 
tie- a sjveur proprement folklorique, a 
d autres qui - en inspirent moins dis 
tmetement ou pas du tout Parfois, il 
suj>erpo-e le.- deu.v. le choeur chantant 
une mv-lodie originale de bonne venue 
•ivec un accompagnement instrumen 
t.il a ciraeiere de dan-e populaire 
Dans le- ihanl- d i-ntree et de sortie 
le premier -utiout. Pieriek Houdy 
-emble avoir allongé la -auce un 
peu bt-aueoup la- meme dessin hamuc 
nique et rvlhmuiui- -e répète ju-qu .i 
-Jtlete

Daie te teste de ce chant de -ortie 
qu il a Un meme -pgne. le c-ompo-lteur 
met 1 .leu nt -ur la nature, ceux qui la 
m<-'it)lent «t I hahiK-nt Ce qui laisse 
eroiri- qu<- I.a Mi-'-e quehecoi-e 
• oei -e- allure- de terroir, pourrait 
rc-trouver tout son sens en l'i-nlendanl 
dans la i>etite église d un tranquille 
v illage de campagne, pa- encore tou 
elle par la pollution de nos ville-.

Les int<-rprétes réunis pour rel 
I nregi-trement Jean Louis Ftous- 
-eau. Kenald Saint Pierre, .André M'v 
rin. un en-emble vocal dirigé par 
Claude Oobselm et U- eompo-iteur 

aeqintlent tou- de leur rôle avec 
( omiielenee Mieux, ils -c-inblent tous 
jirendre jilai-ir a interpreter cette 
partition ri-levaid d un bon naluret

I seelb ntl- pri-i- di- -on. ou le 
\lolon et le- einlU-r- dt-mt-uri-nt 
. . (ii-ndant tmp en évidence dan- cha 
rime de b-iir- inlervenie-n-. u-inage 
df '.’randt -jiiabte t-l -urlaee alistdti 
iiu-nt - ileneieuse

\ nu- niainlenant de découvrir 
< ette Me--e -piebi- '-i-e .-1 vous ne
1 .ave/déjà fait' M.S.

|ohn Travolta, la révélation de 
“La fièvre du samedi soir” 

triomphe dans...“Brillantine”

John
Travolta

Olivia
Newton-John

■> V:« i
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Margaret Trudeau et son Ange gardien... I 
La COMEDIE !a plus euphorique de Tannée...! ;--------—

MARGARET TRUDEAU
uitf'C fa partictpatton de

MICHEL LOUVAIN
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expositions
i.dis siKJ.KL: VIS \(;i;s

l'our ■>;* dfuxifm»- o\po~ition 
>lo. U- (imupt' Imjuc >1 I ho^^l I>iiv 

uiu- photonraphf cmeu'l»' 
tl'oriuinc .im(>ncainc mainl«-nanl 
ctahlio au Qucbci L t'xpoMtion. ((ui 
a (Hiur thfnn' "\ i^a^i ' . fut lompu 
'(■<• de portraits realise^ en noir et 
blanc et auxquels on a ajouté dev 
clément- de couleur-

^VK.S BKI.I.KMARRF
De retour de Toronto, ou il a 

étudié quatre an.s. Yves Bellemarre 
expose à la lîalerie d .Ambourijes 
>e- essais photographiques des der 
nieres année- l'ne démarche es 
thelique exi”eante et ricoureu-e

3AKS .MARTIN
tTic ,iiteres-anie exposition 

! oiisai ree aux iten- qu Vvo- .Martin 
,1 rencontre- lor- de -on -eioiir en 
l’destine et en Sin.il I.e- photo- 
d enfants ont jiarticuliereinent 
helle-

cinema
ru I BRIM)A( U K

f'umedie suédoise pour enfants \u 
f inema de l'aris

Kifi Bnndacter est un personna 
.,e déjà bien connu di-s fHdils ijrari 
a une sen*' télevisee <'e film 
développe une serie d aventure* 
fantaisistes ou la vraisemblance a 
lieu J taire la- tout se déroule dan- 
un climat de bonne humeur et 
lomiMitle maintes situations su' 
ciptiblcs de mettre en joie le- 
jeunes spectateurs l.a petite Injjer 
Nilsson a une frimousse éveillée et 
malicieuse qui convient fort bien a 
son rôle,

LA BALL,\I)K DKS I).\LTtlN'
Lonit métrage animé français de 

1!»7H de Rene (ioseinnj et Morris. 
\iix cinémas .Mniielle et fjnpire 

L animation de ce film plair.a 
autant aux amateurs du cenre que 
11- aventures du cowlxij Luckj 
l.iike seront appréciées des jeunes 
enfants Humour et fantaisie ecla 
ti nt partout La sequence du reve 
des Dalton est particulièrement 
bien relis-le la- rxdhme c't allcitrc 
cl ne comporte aucun moment 
creux fn bon divertissement pour 
toute 1.1 famille

( ttMMK LKS SL\ IMIK.f S 
Di: LA MAIN

< oniedie québécoise pour enfants

de 1978 d André Melançon Au Car­
tier le 26 décembre a I4h et 16h

t'otle (omedie réalisée aver 
viv.icile et sens de I observation 
continue d attiriT son contmiteiit 
d enfants une fois la semaine au 
Cartier F.lle se révélé a la foi- 
diverlissante et proche de l expe- 
rieni e vécue par les j«-unes specta 
teurs Le milieu de vie est bien 
évoque et les aventures qu ils vi 
vent sont palpitantes

L\ AIALFDUTION 1)1, I.A 
RAVTHERE ROSE

A'ersion franvaise de la «omedie 
britannique de 1978 The Revenge ol 
the i*ink Panther de HIake 
I dwards A l Odéon, salle le 
Dauphin

Bien qui- certains element- du 
I cn.iriii ne cnnvienru-nt qiier«- a de 

leiines enfant-. It- film s aven- un 
dc' bons divertissements a 1 affiche 
presentenu-nt La stupidité du per 
-onnaue .-ree par Pel«-r S«-llers 
a'teint de- profondeurs insoupvoii 
m-e- et le scenario, fertile en 
rchondissenients. sert bien son me 
narratile pem hant jvoiir les gestes 
d eclat manqué- Dn nt b«>aucoiip

CINEMAS 
UNIS

^iPiX'R

rOLNj

UN DESSIN ANIMÉ

FAHCriaEUX
FANmSTîOUS

UN SPECTACLE INOUBLIABLE POUR TOUS
LES AGES 1

c /

ILïL-
\

LDCS7LA BALLADE DES DALTON
«»i t* Cl' IfS STUDIOS lOfflI '■•AiS tes PADOUCTIONS «fui COSCINX» lES STUDIOS lOEfU

Scénario e« dialogue de RENE GOSCINNV. MORRIS et PIERRE TCHERNIA 
Musique de CLAUDE BOLLING

Horaire: Horaire;
,r, (io I4h as Idé I9h 15 I3h00 lanaO I6b 20 19n 00

■ivh OO 2lh 50 I9h 40 7lh 20

Ducim#0Y.

1 CHANCE SUR 10,000 DE RÉUSSIR 
...ET PUIS APRÈS! POUR

TOUS

«A

»• \

ROBERT SRAW • HARRISON FORD 
BARBARA BACH • EDWARD FOX • Fl

CARL WEATHERS • RICHARD KIEL ■ ALAN BADEL
'.’^pres If’ ' imnn A

ALISTAIR MacLFAN fit EORCE10 El
dislnbuf p<ir L fS fil Vf5 4 K^BASSADEURS l TE[ 

HORAIRE: I3h,00 I5h.05 - ITb. I5 - 19h.20 - 2lh.30

7
(

POUR
TOUS

.T ^ « ' X*. -Â

■■•'r • r
k X- Ç- -i"!
■ A. • J' ■* ./■

i . ■ 7. n--'

1 ^v*î . I •

Dm cMilMrt *t I
■tMtr W DM OriMi Etput'

JflQrfnwcnRiSTitsL
hORT ^ NIL

"v ■ "f.'-* -'i.'
' ^ ^ lESFAMSFAIAMOUNTHKWTBiTUNHlMEMI
'‘une nOOUCIION JOHN MABOUINE n nCHAlO GOOOWW UN RLM DE JOHN GUURMM 

«T» USTINOV. JANE MHON, 10» CHUS, lETTE DAVIS, MA f AWOW, JON HNCH, 0UV1A HUSSEY, GEOKX 
>al(B«CDY,ANGaALAN$MY,SIM(MMACCOinNOAU,DAVIDMVW,MAGG»$MTH, v 
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SCBIAiM bl ANTHONY SHAm FmM ^ JOHN NAIOUINE ET nCHA^
. x#! 'u-v ,.;0«WIAIJ0HN6UllHMN < '

HORAIRE: • '< ’‘-b ftt .m 7 n 30
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littérature

L'espoir n'est que longue attente
UN CADEAU DES FETES 

POUR TOUTE LA FAMILLE

par Paule France Dufaux
' c est comme bi Mozart avait r6cnt 

le Oépuseule des dieux C'est vrai 
Mais suffit il de souligner cette pensee 
(le Kix'Stler pour que ce soir, demain 
peut etre. vous teniez ce lisTe entre 
\os mains’ Non bien sur ' Chef- 
d oeuvre . a également écrit Arthur 
Koestler dans sa courte introduction a 

1. Ami retrouve ' apparemment uni 
((UC lisTe du peintre Fred l'hlman ne 
en lîxil à Stuttgart

Ce livre n est ni un roman, ni une 
nou' elle, mais un récit. Et le récit 
n est il pas ce qui aspire à quelque 
chose de plus complet que la nouvelle, 
un roman en miniature l-Yed L'hlman 
y réussit admirablement, ajoute Koes­
tler. peut etre parce que les peintres 
savent comment adapter la composi­
tion à la dimension de la toile, tandis 
que les écrivains, malheureusement 
ont une provision illimitée de papier

Malheureusement est certes le 
mol juste et Saint-John Perse 1 a 
lucidement résumé dans ces quelques 
mots Un livre c'est la
mort d un arbre Douloureuse cette 
reflexion, et à méditer longuement 
Car SI nous devions continuer à nous 
laisser aller a lire la médiocrité que

bon nombre — écrivains comme édi­
teurs — veulent nous imposer, nous 
nous ferions complices plus que d une 
mort nous nous ferions complices 
d assassinat

Avec ' L .Ami retrouvé . c'est la 
resurrection d un arbre. La chair de 
celui-ci se confondant avec celle de 
I homme qui a écrit ces cent seize 
breves page'

193'J 19:« — Au Karl Alexander 
Gymnasium, lycée "fashionable' de 
Stuttgart, deux jeunes gens vont se lier 
d amitié Ils ont le même âge. seize 
ans Lun, Hans, est juif, fils de 
médecin ' assimilé comme 1 étaient 
tous les Juifs allemands avant la 
dernière guerre L autre, Conrad, 
aryen de grande lignée, appartient à 
1 ari.stocratic allemande, précisément 
il celle du Wurtemberg

Cette extraordinaire amitié qui lie 
les deux jeunes garçons est admirable­
ment parce que sobrement racontée 
par le narrateur Kien n est laissé dans 
1 ombre Tout se fait plus oppressant 
lorsqu arrivent jusqu à Stuttgart les 
rumeurs d un mouvement en marche 
Depuis Berlin d abord Mais dans cette 
merveilleuse contrée qu est le pays

souabe on n entend ou ne veut enten­
dre la rumeur qui enfle Face à face, 
un jour les deux amis se verront tels 
qu'ils sont. 1 un ' juif', l autre "nazi" 
Le premier sera par ses parents 
envoyé en Amérique. Il y fera sa vie, 
ne pouvant jamais oublier complète­
ment cette année ou il rencontra 
Conrad

Bien plus tard, après que 1 orage 
aura tout balayé et jusqu'à sa famille 
restée en Allemagne, il recevTa un 
appel de fonds au nom du Karl 
.Alexander Gymnasium dont il sait 
qu il n'est resté que des décombres. Et 
une liste de nom.-. Celle des anciens, 
morts au cours de la guerre .. Le nom 
du comte Conrad von Hohenfcls impli­
qué dans le complot contre Hitler, est 
sur la liste

Découvrez ce texte exemplaire 
dans une traduction parfaite Koestler, 
qui sait toujours avec précision de 
quoi il parle, a une fois encore raison: 
''L'.Ami retrouvé" est un chef- 
d oeuvre.

L A.Ml RF.TROl AT de Fred ITilman 
Récit Traduit de I anglais par I>o k. 
Gallimard. roIL Du Monde entier .116 
pages.

Ecoute cette voix 
qui vient des sables

' Ecoutez-moi juste un 
moment Pourquoi ne 
voulez-vous pas entendre 
la VOIX d un enfant perdu 
dans les sous-sol 
du désarroi et de ITnjus- 
tice’ Moha parle et per­
sonne ne 1 écoute Un 
homme a été torturé à 
mort dans un commissa 
nat de police Ici. ce 
Il e't pas le Chili ou 1 .Ar 
gentine On ne meurt pa- 
.sous la torture' Qu im­
portent les déclarations 
officielles Moha a capte

notes de lecture
Anti-Manuel de Français

de C Duneton et J P 
Pagliano

Seuil - 295 pages

1,0 fait est assez rare 
pour être souligné le 

priere d insérer . soit la 
babillarde qui est en tou­
tes lettres au dos de ce 
livre est parfaitement 
exacte Elle reflété en 
tout et en partie 1 esprit 
du bouquin Ceci dit. si 
vous voulez profiter plei­
nement de ce recueil, 
vous allez immédiate­
ment à la table des matiè­
res Une fois lus ' Pour 
que les gens parlent cl 

Méfiez-vous des mor­
ceaux choisis'" qui vous 
donneront pas mal le ton 
qui prévaut dans 1 ensem 
ble des textes, au gre de 
votre humeur, vous choi­
sirez dans le tas des litres 
et 'ous titre' — ils 
parlent d eux mêmes — 
ce qui correspond le 
mieux a votre curiosité 
immédiate Vous ne là 
cherez plus le bouquin 
Parce que vous serez pris 
à voir, a lire, à réfléchir 
qu il nous faut nous déli­
vrer de tous ces troudu- 
cutages culturels que 
nous imposent aussi bien 
la Kulture officielle do 
droite (juc celle de gau­
che. et qui font du jdus 
jeune au plus vieux ci­
toyen des marionnettes 
caméléons l'n excellent 
manuel de savoir-penser 
l'our comme il se doiL 
savoir répliquer ipfd)

Les Amantes
de Jocelyne François

Mercure de France — 
216 pages

Tout se passe en Pro­
vence. dans ce lieu crée 
uniquement, semble-t il. 
pour protéger les amours 
cérébrales ou chamelles 
Ui vivent deux jeunes 
femmes, lune écrivain,
I autre peintre et sculjv 
leur Plus loin habite un 
homme le poète Elément 
perturbateur d autant 
jilus dangereux qu il ap­
partient lui aussi à cet 
univers de création, de 
sensations, de sensua'ité 
et d imagination qui "t 
la raison de vivre des 
deux femmes H tcntei.i. 
m.iis en vain, de dé'unir
II < di .IX .imanli ' Un tex 
I.- A la f'U' pri' is ti 
dis- ri t.

la VOIX de 1 enfant perdu 
réfugié, pour surmonter 
la souffrance, dans 1 évo­
cation de scs plus beaux 
souvenirs. Car Moha sait 
que ce n est que comme 
cela qu on continue de 
vivre.

Pour qui la dernière 
oeuvre de Tahar Ben Jel- 
loun constitue une ren­
contre avec la littérature 
maghrébine, la voix de

Moha le fou Moha le 
.age peut certes si-m 
bler a prime abord de

routante et quasi incon­
nue Qui donc est ce Moha 
qui parle a la source, à 
1 arlirc. a la mer’ Un 
conteur hors du temps’ 
t'n illuminé’ Un Saint- 
f'rançois arabe’ Son lan­
gage est poésie, dérision 
et sagesse. Son regard 
passe les murailles et se 
rit des tabous

Et puis, peu a peu. a 
travi-rs un parfum entê­
tant jusqu a ! ivresse, voi­
la que Moha -e rappro­
che, dev lent familier Des 
siens d abord Et a tra­
vers eux, de tous les hom 
mes Pourquoi diable 
vois-je ce que vous etes 
incapables de voir’ Peut­
etre parce que vous êtes 
trop bien couverts, trop 
bien emmitouflés d ha 
bits de laine importés. 
Votre peau se ferme à 
fout message, à tout ap­
pel Elle se ride mais ne 
s ouvre pas " Dans ce Ma­
roc ou 1 indépendance a

recouvert le zinc des ba­
raques de couleurs natio­
nales et où les hommes 
manquent d huile, de 
courage et de colere . 
c est 1 indifférence et la 
morosité qui arrachent a 
.Moha cette indignation 
de juste La vie c est 
quoi En tout cas ce n est 
pas cette parodie ficelée 
a 1 attente

Mai- qui donc C't Moha 
frert de Moche, le fou de- 
Juifs I rere aussi de 1 In­
dien aux genoux blessi-s, 
la-bas a Kapid f'ity Nés 
de la même jument, la 
terre sacrée Livre secret. 
liVTc fraternel. Moha le 
fou Moha le sage" s'insi­
nue lentement sous les 

habits de laine impor­
tés". Ju.squ'à toucher au 
plus profond.

MOHA LF. FW MOH \ 
LE S.AtlE de Tahar Ben 
Jellnun Roman. Seuil — 
186 pages

L AN DERNIER -
LA GUERR^DES ÉTOILES 
A ÉBRANLÉ LA TERRE!

. . GALACTCA 
FERA VIBRER TOUT LE

du cosmos. M vaisssau
spotial rejoindra

UN TRAVAIL 
DE OEVX ans 
AU PMTDE

.'#< ihÆfi. l
Profiuction
m mm

RICHARD HAIGH DIRK BENEDICT lORNE GREENE
vtssiOb fRANCAiSE DE 

I U-JiiIdJÎ'Ljj

L'AFFICHE!

ROBERT SHIW GENEVIEVE BUJOlO
‘Le Pirate des Caraïbes»

HORAinC
Tous les jours

CANARDIERE PIRATE 1S15, 
1915 GALACTIC A. 

its.ailf «llSC**XAf 51641-65^5 13.15.17.10,2105

DU CINÉMA DE QUAUT
Ecf I et realiï-e 

t par E B Clocher
• .- -l-

POUR
TOUS

les 22. 23, 24. 26. 
27, 28 déc

IL TRAQUE A MACAO
N.mAPWA

^ \ è

[DEUX SUPER FLICS! \ È
! TEflENCE HiJ., BUD SPENCER -- - - - - - - - - - - - - - -

■ À

IL COGNE A 
HONG KONG

tiCOOiHlR
NtlÜ SPINCEM

LES PRODUCTIONS PRISMA 
PRESENTENT

l

I pou» 
l<XJS

un filrrr de

s:ANDRÉ MELANÇON

CARTIER!•!« Cq»rtl«P
prix d'eniree S2 00 

525-9340 et moins de 14 ans S1 00

I044, 3® AV. 523-5050
PROJECTIONS SPECIALES MARDI 26 DECEMBRE {2h. ef 4h.)

18 ANS
Adultes

avec ERIKA 
JACKGATTEAU 

•CHANTAL SELLIER 
en COULEURS

Ibuthommefêve 
' d'imelunedemiel 

extrapniinairé!
,y\-

't';. ' . g ’ ' --

.'V k >jGoçhonïietiés 
Campaj[nar^«i$

Joyeux Noël
à tousl___

A PLEINE 
BOUCHE»

avec
JeanLouisVatticr
Marie Christine ' -fir pn Couleuf

Un érotisme
ui commence où d'autres finissent.

Q-.i ni ,

HORAIRE;
Representation complete

1, 15 ■ 4 50 - 6 55

t Les ci!>én)ci.s prapcc-Filnv 
, w vciis scul)aitci>t ui>

i *"
■ i m c

1

lia ANl^l
La révélation du festival... -------- '
Coggio et Hupperl ont réussi le tour de 
force de taire rire le public du début à la fin.

Un film populaire, un film drôle, clair, frais, 
vivifiant.

Une découverte; Cogglo-Huppert

Une comédie qui accroche dés les 
premières Images A ne pas rater.

Voilà un film sympathiquel

r-

Les 
"dessous* 

d’une 
certaine 

société!

m
mmeràeuse

[. .dp.

5 GACHETTES DX)R
avec Bud Spcnccr

EN SOIREE —
lA Bti.t fAM£P-)f E S -y 
9 JS CNQ GACHETTES D'D»
4?' ’40 Dinunche I. 24 itfc.; • A.,! U li'. il 
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EMMANUELLE 
EN AMÉRIQUE

AVEC LAURA GEAASER
OÙ donc l'imagination s’arrétera-t-elle'’

à bout de------- 0

*50i.’C!'E>E J0 4 5Cf''t'A M 141 • l *-. t 
MA.--i^Eui EN iviJOJE 3 iO 6 '3 
î X Oinanc'» l( 21 «K. 9li 3'5 RUE ST JOSEPH 525-9724

MATINEE POUR ENFANTS

llisemaine à Québec HîTLt NbilMiliR AMAMT
Le plus grand concours du siècle

DAYLE HADDON GERARD TYBALT 
un film de JUST JAECKIN
LES 21 HEURES 

DE MUNICH !b HlVS t
f 9 AA'ANT ^

O * .21 «il tE°»l TQllTt J JC'JMEL

9'us espiègle

brîndaciÉr
avec IHGtfl mSSDH et MARIA PERRSOR

__ Tintin et le teniple du soleil
Ou 13 3! MA 'a- • •

4 • I '

• {1^ 1 I fiM • • ‘A
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radio
I4h. samedi. L Opéra du Metropolitan. TBV-FM (95.3i.

' Hansel et Gretel ’ de HumjKrdinck.
l3bOS. dimanche. Identities. C'B>T. I'M ll(M.7).

Musique traditionnelle de Noel mettant en vedette 
le Childrens Opera Chorus, de Grace Church à 
Toronto
8h05. lundi. Le Ramoneur de» pauvres, CBV-A.M (980».

Témoignage de Luc-André Godbout. de la basse- 
ville. mieux connu .sous le nom de "ramoneur des 
pauvres". Il raconte I engagement de toute sa vie au 
.service de ceux qui ont froid dan.s leur coeur et leur 
corps
9h30. lundi. Chant grégorien. CBV-VM (9801.

Ia.'s Matines de Noël par les choeurs des moines de 
1 abbaye Saint-Pierre de Solesmes

"iOh. lundi. Concerts européens. CBV-I’M (95.31.
I/C men-eilleux Magnificat de Bach, avec Edith 

Mathis. Dietrick Fischer-Dieskau et la Philharmonique 
de Berlin
‘J0h02. lundi, Noel Vert. CBV-AM (980»

Disc-jockey dramatique L ennui d un pauvre tra­
vailleur qui. le jour de Noël, vivra l’aventure qui le 
mène de .son travail à l'exploration Une histoire 
humaine qui en surprendra plusieurs C’est une 
émission qui provient de Vancouver

télévision
13h. samedi. Oliver, (TV (canal 12).

Extraordinaire comédie musicale avec Bon Moody 
et Mark Lester. Tirée du célébré Oliver Twist" de 
Dickens.
IKh30. samedi. I.a flûte à six schtroumpfs ", Radio- 
Québec (canaux 8 ou la).

Dessins animés très connus de tous les jeunes et 
moins jcune.s francophones du monde.
I9h30. dimanche. ' Beaux-Dimanches , CBVT (canal 11).

"44c Gala des artistes français' qui exécutent des 
numéros de cirque.
22h. dimanche. Calgary Philharmonie. (TV. (canal 12).

Musique classique et traditionnelle de Noël 
interprétée par les choeurs de 1 (Jrchestre philharmo­
nique de Calgary, sous la direction d Arpad Joo.
Olh. lundi. la- Cirque , CB\T (canal 11».

Charlie Chaplin à l’apogée (1928) de scs dons de 
mime, de clown et d acrobate.
12h. lundi. Noël en prison. CULTTV (canal 7».

Entrevues avec des prisonniers
'20h30. lundi. Yvon Deschanips, CB\T (canal 111.

Spectacle 19T? d Yvon Deschamps Deuxième 
partie le 31 décembre, même heure
21h30. lundi. Oompierre. CBNT (canal 11».

Ix? compositeur chef d’orchestre François Dom- 
pierre interprète sa propre musique avec TOrchestre 
symphonique de Montréal. Maureen Forrester est son 
invitée

expositions
Bt.KDIlMSqiT., ( \vriv

wiim i.i:(t.i:R(.(i\(.M«N. 
hi'iles iH-iil (ormal PKI.LVN.
l. \» KOlX, SlKIMIill SK VIA 
Kills, (OSI.KIIVK gravures, 
galerie d art Le (Padand. 4*10. 
L.'ifiintaini'. Kiviere-du Loup, 
-amedi et dimanche. I3h:i0 a 
J7h

\i.bi;r.4, Boi iicr. bonf,- 
\ Mtlll ( IIALAI.L lit Kfl Ri- 
SI t.VI KIIIV Mil l. MIKO. 
KIIIPKI I.K g.alerie lolliet. 24 
tK>ul Sl-Cyrille ouest, samedi, 
llh a 18h

AKMWOr. I.ANCKLIF.R.
jH intre. -X la KebCeoise . Le;. 
•Xrts et Marottes. 48, houl St- 
Claude Neufeh.-ilel samedi, 9h 
a 17h. lundi Oh a I7h

( RI XTION (OLI.KfTIVT: 
KN lIlIVlMMil. Al X \IT(V 
M XTIStks, galerie Sur La Co­
te. 44 Cote de la Montagne, 
'.imedi, I3h a IRh lundi. 13h à 
IBh

IMXC.RS DU SPURT DXNS 
Il CASXDX DAITRKHIIS.
Musee du QuétH-e

JOSKK I.XPI RRIKRK, aqua 
rellisle. galerie du Vieux Port, 
il.â, Dalhousie, samedi, diman­
che et lundi, ioh à 17h

XMlRl HINTXINK et I4>R- 
P'INK lit I I.KKIISK lll tl 
\t X ITdlI KS commentaires 
et tranche musicale appro 
prie- galerie .Andre-Fnnt.iine. 
•Vi Saint Iherre. -amedi. di 
mam lie et lundi. lOh à KJh

(,ISKI.t: I.KI I.KK( gouache 
it de-.tns. oeuvres rt’x'entos. 
galerie I .Xnse aux Ilarriues. 
24 me drand Champlain. Ili4 
de place Koyale s.imedi. di
m. inrhi lundi. 9h a 17h

t.VI R4NT TOI s.s\IVr I X
si sr lin xiKi pxt 1, < i.ot
IDIl, IIXMII. TKFMIll.XX
g.dtne La X’ieille .Maison. 344. 
tsiiil Koihetle FîeauJS'rt, -ur 
rendez vous. r>:i3-39I7

(l.KMI Nt l RIX4-r l„, Ml
m-rte. 313. me .Saint Jean, s.i 
medi, dimanelieet lundi. I3h a 
17h

JK.XNMNT Bill RHF huiles, 
eaux fortes, a()uarelles, encre, 
C.afe d Europe. 27. Ste Angele

« LXI l»i; vinisxN huiles, 
des-ins. sciilpture-i. Atelier 
Vî'iisan. !l.â. D.ilhousie. lundi, 
ith a 17h

Xt OKI X RDRIT Xtl I E -KO.
IlX'l [Hirtraits. p.-ijsjgi-- toile- 
-dilptees. restaurant St-Cloud 
1145. Cartier

J X ( l I N K M O K t t
MOKENt X epiarell. huile-, 
1412, me Maguire, Sillerx, -a 
eiedi, dimanche et lundi. t3h30 
.1 I8h

MOMQIT MliRTItR. filL 
I l,S (.IN(.K.\S. .VSimF GA 
KXNT. GEORGES ST PIKRRf 
peintres, galerie Charles Iluot. 
1 rui- du Trésor, lundi et 
samedi. lOh a 17h, dimanche, 
12h a t7h

(II.IVK TRKMBLXY pein 
turcs. 350. Chemin Ste-Foy (Sa­
muel de Champlainl. tous les 
jours de lOh a i7h.

MXRIFXMIRKK COSSKT-
TF photographies couleurs, 
restaurant t.« Uouvin. 3196. 
Chemin Ste Koy, Ste Foy

JFXN-U»I IS RX(1\F. pho­
tographies d .Xmerique du 
Sud, procédé cibarhmme, mail 
ouest. Place Laurier, samedi.

PXl I, X VIIJ.F\FIAF pho- 
logr.iphies sTKPIIXNF PRE 
XOST gravaires, ( XKOI HtF- 
M-TTF; photographies. lgi Ga­
lerie. lai Galerie 60. avenue 
Royale. St Charles. Rollcehas- 
-e. samedi et dimanche. I2h a 
18h

YATS BFIJ.FMARF. photo­
graphies, galerie d Ambtiur 
ges. 93 Sl-l’ierre. 2e étage, 
samedi et dimanche 13h a 17h. 
lundi. 19h à '22h

YVFS MARTIN’ photogra 
phies de Palestine et du Sinai. 
galerie André Becot. 49!» St 
lean, samedi et dimanche. 1.5h 
a 18h

KIK.I R tXlt RMFR sérigra 
phic MIRA IXlXKDIXt
handles dessinees et dessins, 
.iqu.irelli - Kaulsiurg St Jean 
IJ.ipti-te. .52.5, me SainlJean

IIIXNF IIFNFXI IT eaux 
fortes Igi Galerie Populaire 
Vice Versa. Place QucIh-c. sa 
medi. 9h30 a I8h

t.VNN KOlSSI l.l F pi inlu 
re-, gravures, photographies. 

■ érigraphies. b.itik, de sins, 
c.jfe Carcajou UKIl. me Saint 
•le.in

MONIIJI I K Et.KKON cera 
nuque, r.ikus. Aux Miiltipl.- 
69 sic .Xnne, Vieux 
Quetx.’r. samedi, llh'JO a 21h

spectacles
IKK.FR (.FVOI.S, ihanson 

mer. Ix* nu* Hua-
(If, Vieux (Vuoboc 2üh4."A, 
samedi

IMF'R .|0 .ifliNtA'(juoÏk'v'd'-e. 
r.ntrt'-^’uur's. ICKhà 3t* \vcnue 
Lmuuif» J, 21h4‘Â. '■.imeiii

iMn»in (.
Tctf du Tala

l'Io rU'Utrique. 
amedi

I
V

mi

S

La BruMri* Ubatt 
voua Invita au spectada 
(Tuna dat plus grandes 
(iguret de la scène 
québécoise. '

1ère PARTIE
la hindi 25 décembre

à la télévision 
de RadiœCanada.

2èmePÂRTIE 
la dimanche 31 décembre 
à20h30, . ,
â la télévision 
de Radio-Cansda.
Unaréa^lon 
de Jéai>-Clauda Labracqua 
Une production 
Kabac Rtms.

, A,

Une préfcaCatioiiilM biiMMrt 
&Ê§ bièrcf saBIcx ec CcrvolM.

JXdjlTI.INT RIXTT har 
moniea et guitare scs he. blues, 
la- Figaro. lOU, rue Saint- 
Jean 22h. samedi

F R F l> l» Y F T FFS 
t KtIWHXKS riKk des année» 
.50 ta- Figaro, 1011, rue Saint 
Jean. 22h. lundi

sont suspendues du 23 dérem 
bre au 4 janvier inclusivement 
la-s arenas sont fermés a partir 
de 12h le 24 déc. jusqu au 26 
décembre indusiyemenL

divers
loisirs

ni \\i I r niRivri w vhvz
DciL^fiN'rt iioii rirjridf ,\llcf 
•imcdi dimanche, a partir 

fir 2Ch3i)

F I M)ï N /\n FfHk Le ( rt-
ne ju K.jt)r»c|U4\ --.imc'li
♦ t dimanche a partir flr» 22h;<0.

\ IU.F m ( il \RI l SKCU RG
HAIN l.lliRK samedi et di­

manche. piscine .XrpnJpime. 
IdhIV) a lâh l.Sh'M) a ITh
(tnu'''. Hih^O a 21h (tousi. 21hli0 
U 2:ih ladultes): lundi, piscine 
Xtinflrume. 21h30 a 23h (adul­
tes) PATIN \Gi: I IBKI ame 
«11. arena Arpidrome. I3h4r) a 
14h4r> itnus). arena lAK*. I3h45 
a I4h4r> (tous), dimanche, are­
na Arpidnime, I2h35 à 13h35 
(tous). 2nh a 21h4r> (adultes), 
aréna l*«K\ 12h35 a HlaS 
■ touM. U)h20 a 20h20 (tous).

Mi l F I>F I FMS

BAIN FIBRF: samedi. 19h à 
2hh (touM. 14h à lOh ‘tous). 20h 
a 22h (adultes), centre culturel 
de Lêvis. 36. ave IManle. ili- 
manche. i4h à IHh (tous), (TA B 
DF SKI DF FOND I F\ IS- 
l.\l /ON. samedi et dim.inche. 
à compter de lOh. informa­
tions. H37-242Î)

t^IXT.RMTF I \\ \l.

B \IN I IBBF samedi et di­
manche, t4h a Idh toil- . 19h3() 
a 2îh30 ftousv P\IIN\GF I I- 
BRF sumedi et dimam he. Î4h 
a lahL*) itou.i. 20h a 21h45 
• adultes).

\IIJ F DF 01 FBFC

B\IN 1 IBRI '.tmrdi. centr»- 
Wilhrod lOiérer a 22h fa 
rmhal' Î4h a U’th 'tousi l’.dai'- 
Mont- alm î(ihî.> a 17h4.3 'hom­
me'-.' 13h4'' a 14h4'> ' ir(,on^- 
l'h a Itih filh- r\riN\(,F 
I IBKF. 'toiiM ap'Tia L.irdv 
Lihdh a l.Xh. aren.i les Sauh's 
Uih .* 17h30 arena Vutoiia 
Hh4.'» à Ujh4r): (adultes- arena 
Victoria I9h4r> a 21h4.") imetii. 
arena l')ul>en:er 'tou->» diman 
chc. Î3h a 15h, Patin o thon 
arena Parc Victoria, samedi 
PhlT) a lOhlîÂ, Pivien- Saint 
Charlev. p.itinaK»*. patinaue. 
•-kl de laqiiotte-, -amedi
de î Ih .1 22h filmant he <le llh 

P.di30. lundi de I4h .. 22h

Mill DI Bi \i itmr

Toute- î» axtiviif .tfjii., 
• iMii.-s incluant l*-- lutin- libre

TRICFNTFN AIRF. ST- 
niAMOIS IFF DDRFFVNS. 
invitation «lux paroissiens an­
ciens et actuels à lancer l an­
née du tn centaicnaire. dan.s 
If cadre du Hévcillon de Fran­
çois au Village. 21h. en
1 eiilise paroissiale 22h: buffet 
froid SUIVI de danse canadien­
ne et populaire à l école cen­
trale .Musiciens de 1 Ile. bien­
venue a tous, cartes disponi­
bles a 1 cntrt'i».

( \RKFF<K R ADXPTATION 
Ql FBF( IM . RFVKIIJzDN DF 
NDI F. ('entre de Réadapta­
tion. 525, Iv'ul Hamel, diman­
che. 22h Invitation à toute la 
population.

cinema

F.Ml’lRE Lucky Luke la bal­
lade de» Dalum. 13li(«l. 14h40, 
16h20, 19h(l0, 19h40, 21h20

FX BOITE A FILMS
ciigneur, lundi et sam. 19h30, 
dim. 12h30. 16h30 Deux suimt- 
flics, lundi el .-am, 21h3Ü, dim 
I4h30

KlJOf Les 21 heures de 
Munich. 19hl5 Le dernier 
amant rnmantique. 21h05 Di­
manche le 25 décembre, ferme 
(nute la journée.

MIX) Galaetica, 21hin. lun­
di. 14h40. 2Üh-10 Je suis timide 
mais Je me soigne. 19h30. lun­
di, IShilO. 19hno,

VIIDI MIM ir X pleine bou­
che. 13hl5, 16h.-i0, 20h30 Nuits 
suédoises. 14hl5, 17h5n 21h30 
ro<hoiinenes campagnardes, 
15hl5. 18h.5.5.

ODFON nxt PIIIN L âge de 
cristal, I.5h4q, 19h45 Li malé- 
dielion de la panthère rose, 
13h45. 17h45. 21h4.5.

ODFON tRONTFNXr I
t. inv.asion Hec soucoupes vn-

lanles. l.Sh.50 20h00 Capri­
corne 1. 13h40, 17h35. 21h35.

ODK)N FRONTFN XC 2 Les 
planches avant, les filles 
afires 15h20, 19h30 Les dents 
de U mer II 13h05, 17h05. 21h 

10

l'IGXI.LF A bout de sexe, 
I3h30. 16h50. 20h05 Emma­
nuelle en -Xmerique. IShlO. 
IHhlO. 21h:(0 Dimanche, le 25 
décembre, ferme a 21h

HI.XfF qiT.BFC 1 Lange 
gardien. 13hl«» 14h45. 16h30, 
18hl5. 20h00,21h40

PLXCF (jt FBFC 2 Super 
man 12h45, 15h25, 18h00, 
20h2.5.

STF-KOY XIXBTTTE t ucky 
Luke, 13h00. 14h45. 16h3Ü. 
19hl5. 2nh00. 21h.50

STF KOY ril XMPl XIN
L ouragan vient de Navamne. 
13h00. I5h05, 17hl5. 19h20. 
21h.3n,

ST ROMf .Xl.D Galaetica, 
19b30, lundi, 13hnn. 19h00 Je 
suis timide mais je me soigne, 
21h:«». lundi. 15h00. 21h00.

I.a cljssificalion des films fst eta- 
k)i«- par I (Hficr des t ommunicétionB 
Nocialf!^ Voici le barcme d apprécia­
tion des films qui sont présentement 
projetés sur les écrans dans les 
( incmas de (Jut Imh' et de la rive-sud

— tjuand il y a lieu, la t'onvenanre 
pt)or les Jeune» est indiquée de celte 
fa^nn tf-)) enfants. ( \i adolescents

-> la-s chiffres referent i ta valeur 
artistique de Jœuvre- il) ehef- 
d oeuvre. 42i remart|uable; i.li très 
bon. (4) bon. (Si moyen (6i mediocre: 
(7) minahle.

la-s appreciations des films sont 
établies sur les copies presentees 
dans la province de tfuehec

('\N\D1FN Mcrt sur lo Nil 
Kih'K). I5h30. IRhob 2lh.W

FWVRDIFRF. DirjU-s dt- 
t vtrt'jibc». 15hl5. 19hl5 Galac- 
Dca. 13hl5. IThlO. 21ha5

( \Fin»F Bnllantinc. 13h00. 
IGhUi. IThüO, llthbO. 2UUK‘

( \KTirH samedi. Tout ce 
qu»' vou.s avez toujours voulu 
-,'ivoir -ur le >e\c . )9hf)D 
(iros plan. 21h30 Dimanche, 
ft-nne lundi ferme

t INÏ M\ DI P\KIS Ttniin
^ b l'-nipl'’ du ->»lei) ’ ’.hoo 

I if' brin d .h .• r, 14f*2u a 
. \u V - (1 .T. D:h20. Iîi)i4f' 1-1 
)>*’!le <'mmer«te'i-e 171 ; ' 

diman» hc 25 flerrm 
\>rv fiTHK' .1 21h

V’

Le vrai visage du père Noël
Pour bien débuter la semaine de Noël, l’émission 

Visage ' diffusée à la télévision de RadioQuébec 
aujourd'hui à 21 h. tente de cerner le vrai portrait du 
’’père Noé! '. ce descendant du grand saint-Nicolas. 
Même si de nos jours les pères Noël se font nombreux, il 
n y en a qu'un seul pour les enfants. Ceux de I école 
Père-Marquette nous donnent leur point de vue à œ 
sujet
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Québec, le Soleil, wmecfi 23 déce*T<bfe l978

Clément Râtelle: mélancolique
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par Jacques Samson
A 21 ans, déjà lOi) chansons, 

quatre ans de camére. une tournee 
aux Etat' l'nis, une autre en Euro­
pe. un premier microsillon et énor­
mément de talent.

Tout un palmarès pour un si 
jeune homme qui d abord se desti­
nait à la médecine et <iui finale­
ment a troque le bistouri pour la 
Kuitare et ce, au désespoir de ses 
parents

Réaction tellement normale de 
parents ordinaires qui avaient mis 
beaucoup d espoir dans leur (ils 
Très souvent les parents sont reti 
cents devant des carrières d artis 
tes qui a leur yeux .sont des vies 
(1 in.securité et de bohème. C'est un 
metier qui souvent fait peur Mais, 
finalement, comme Ic" parents de 
Clement Râtelle, petit à petit lU se 
font à 1 idee, ils acceptent et en 
dernier lieu ils deviennent très 
fiers de leurs exploits

\ 21 ans. malKié tout ce qu il a 
fait. Clement Râtelle demeure un 
jeune homme timide rempli de 
sensibilité et de candeur, ce qui fait

qu on se lie facilement a lui qu il 
attire be.iucoup de sympathie Com­
me scs chansons, il est plein de 
< haleuf et de sérénité

Il était a Quebec cette semaine, 
pour presenter son premier micro- 
'illon Quand il a rencontre le 
journaliste du SOI.EII.. Clément 
Râtelle accordait sa premiere en­
trevue à un journali.ste. .lamais il 
n'avait eu à répondre aux questions 
(le quelqu'un de la pres.se

On pouvait facilement sentir 
qu il n était pas bien muni pour 
affronter les sournoiseries du me­
tier Mais, combien attachant il 
apparaît en répondant honnête­
ment aux questions et en faisant 
preuve de beaucoup de sincérité. 
Maljîre cette timidité, il s ouvre 
facilement et 1 entrevue devient 
facile, .sans inascjue. sans artifice II 
n e-.t pa.' encore corrompu par le 
vedettariat, on le découvre a I état 
pur. plein de charme et de talent

Son disque
Son disque est édité sur étiquet 

te ■ Quatn- 'aisons et distribue par 
London Son titre. Crois-tu qu un

jour mon frère ' " . Li' microsillon 
est entièrement fabriqué de ses 
compositions. Ce .sont des chansons 
qu il a écrites entre 16 et 19 ans. 
Elles racontent ses bonheurs et ses 
malheurs d adolescent. Bien que la 
plupart des auteurs-compositeurs 
de son âge aient tendance à véhicu­
ler de jU'os nuages noirs, pour 
Clement Râtelle, ce n est pas le cas. 
On le retrouve parfois triste, mélan 
colntue mais il exprime toujours un 
espoir de s'en sortir.

".I ai été pris dans toutes sortes 
de .Situations depuis que je suis né 
et JP m en suis toujours .sorti C est 
ce que J exprime dans mes chan­
sons Chaque chanson e.'t reliee a 
quelque chose que j ai vécu mais. 
J idéalise ces eho-cs et finalement 
elles ne sont pas aussi sombres que 
cela

Pour ne citer qu une de ses 
nombreuses chan'Ons, prenons le 
theme du microsillon dans lequel 
Clement Râtelle serf une mise en 
garde à la société qui souvent va 
beaucoup trop loin en polluant et 
en corrompant ce qui I entoure .'aii' 
aucun égard. Il declenche uni'

sonnerie d’alarme, mais il conserve
I espoir.

Cette chanson, "Crois lu qu'un 
jour mon frère", est sévere. Elle a 
été inspirée par une histoire de viol 
sommis en Angleterre par deux 
militaires. Ils n'ont été condamnés 
qu à une faible amende afin de ne 
pas nuire à leur brillante carrière. 
Otte histoire-là a marqué une 
étape de sa vie et il 1 a mise en 
chanson. Elle traite aussi de pollu­
tion. Ix'S hommes sont en train de 
détruire leur environnement et il 
s en inquiète.

Sa carrière

Depuis Page de 16 ans. il com­
pose .ses propres chan.sons. 11 a 
commencé à travaillx-r dans le 
monde du spectacle aux Etats-Unis 
en se promenant de boite en boite.
II .1 aussi fait une tournée euro 
peenne où il a été accueilli chaleu 
reusement par les Belges «-t les 
Eran<;ais. Il a également travaillé 
au Québec A Québec même, il a fait 
l'tJstradamus.

1. an dernier, on lui a offert de 
giaver un disque mais il a refusé II 

(Suite à la page .suivante)
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best-sellers de la semaine

et optimiste
1

trouvait que c’était trop tôt 11 ne 
toulait pas cl l'tiquotte trop rapide 
ment Ct-Ue année, le moment étjit 
venu et il a enreuiMre un micro 
sillon

Kn .spectacle, il travaille seul II 
chante en s'accompaRnant de 
Ruitare et il joue de 1 harmonica 
lairsqu il est en scene, il aime 
improviser 11 communique avec le 
public et donne souvent une saveur 
locale à ses chan.sons en les reliant 
à des phénomènes qui intérc-ssent 
la réRion de son auditoire

Un spectacle donne a Mont­
réal doit être différent de celui 
qu on donne à Québec la? conteste 
de chaque ville est différent et le 
spectacle doit être différent '

Quand il voyaRe en tournee, il 
le fait sur le pouce. Ü abord va loi 
permet de faire- contact plus rapide­
ment avec les tiens d'une rt’-Rioii et 
va lui donne un Ivin batia(.e pour 
composer O'est sur le terrain qu'il 
(irend son expérience II demeure 
très prés de.s tiens. Son contact a\ec 
le monde e.st très important Quand 
il rencontre quelqu'un il I intorroRe 
et le scrute pour profiter des 
expériences qu'il a vécu II semble

éprouver un plaisir fou à découvrir 
U-' être qui 1 entourent

Ses projets
•Ses projets sont nombreux. Mal­

tire qu il ait fait tant de choses 
jusqu'à maintenant, vu ne 1 ompé- 
< he pas d'avoir des ambitions et île 
faire des projets.

Dans rimmédiat, il prépare dé­
jà un second microsillon 11 veut 
faire une nouvelle tournée en Furo 
pe ou. il y a possibilité de diffuser 
.ain disque

Il veut aussi faire une tournée 
du Quebec Cette dernière n est pas 
encore bien structurée, mais elle se 
précisera au cours de.s prochaines 
semaines Une chose est certaine, 
va se fera tôt après la période des 
Fêtes

l’our I instant, il s occupe seul 
de sa carrière et i;a lui réussit bien 
Rempli de talent comme il est. on 
n a pa.s fini d en entendre parler II 
-embie fabriiiuer du bois dont on 
fait les vedette"

' Crois-tu qu un jour mon frere. 
tjualre saisons, Ixindoii Records,

«a

ïiS :

P'..'-

Ij- NtictI. Kjviuld

Le livre québécois
1 — La grosse femme d à côté est enceinte 

Michel Tremblay. Leméac (8)

2 — 1^ passioq du Quebec.

René Lt'-vesque, Québec Amérique (5)
3 — De l eau salée dans les veines 

Roland Jotnfre, Leméac c2)

4 — L Option

,î P. Charbonneau. G Paquette, L'Homme (3) 

â — Les trottoirs de bois B Leblanc, Leméac (1)

Le livre étranger

1 — Racines -Mex Ilayley, Alta (11)

2 — Rue des boutique.s obscures 

Patrick Modiano, Gallimard 11»

1) — Ix-s oiseaux se eachem pour mourir 

t’olleen McCullouch, Sélect (13)

4 — Un amour do père Franv’ois Sonkin. Gallimard (1)

5 — La voie do 1 éternelle sages.se 

Khalil Ciibran. DaiiRles (21

Cette liste est préparée en collaboration avec les 
Librairies Garneau, I Action, Laliberté, Vaugeois et 
Editions Françaises de Québec, la Librairie Côte-Nord 
de Sept-Iles et la Librairie Comptoirs Horizon de 
Rimouski. On appelle ''québécois” le livre relevant 
d'une maison d'édition québécoise Le chiffre entre 
parenthèses indique le nombre de semaines de 
présence de l'oeuvre parmi les best-sellers.
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II •' lie D Dnvfs avec Bi*
I hal'l 1' .IM Ib'l'i’hN Mcfî'll 
re et Sandra Dt-e — Fn 
a'inh ,<nt èprt nd 4le !.» 
tille «1 un homme i)u» .» j.adis 
fte .3m4(ureux fie sa mère

12 The Twelve Midnt ht Mo 
*• vie IaiH.’. I.ad I/ive

F l'. IÎ475 Comédie musica­
le de P. B'' :dan<'vuh avec 
FuTt Bevneld' Cjbll She 
l’htTd (I Madeline Kahn 
A New York. tlaO' los an 
ti. « h- avcntutC' d'*
4it-ux couples.

F.T»5i 44fie M’dc Timi* 4, B.
1 E t "iniMiie [xdicier'* tie 
I F .'I' 0X4*0 Samm> Dnvis 
ir. Pil'f l-iwfnrd et Ia'sIio 

l n tiiuMit'ur du 
4 lut» empninte l identitt d4' 
.m ru ht* (K re jurTi» au h'f. 

«pu* 11 lu» 4 » 4 't .1" -.1 >sine
00 40

9 1a . niMi.imbules 45> ’ Ia* 
E erid.irme en b.dade k r 
l'iTO f '.nnixlt'* ite J (drailU 
avec Iahjis do k unes Mit hel 
G.ilat'Pi et Jeafi Lefebvre 

Ih-s gt nil.irrm's U la re 
traite tentent «le revivre 
It'urs exploits p.asséx

nn 50
n ('im Nuit- 4.51 ' ÎA yndit .al 

du nif ti'lre' F. F l'*'?. 
Dr.ame peDcier de .1. Duil 
h*n>in .ivt'c GiMjriT P* p
P i:l B.ivin'»n't Btiir 41 4i (V 
h IftiPPKutt I n dt ti'cti 
\4 privé 4 l t-ng.'gf p.ir tin 
m,l!ii>nn.'»ire cemme it .rf!'* 
du l'oip^ de *-.1 maifre'*'*»’

dimanche
11 mi

1 t n. I ’ ; ' F .. k, F.jl »■
I-; P»71 'A'e ter n ' r*. (1‘ r ms
a’uîîu de r> Ui9-'ti Fu 
h -fuie tiiear a* v*‘it « onfu i 
Il t.f h..- ‘ie herd jHi-.ir 
«!■ fi-nttr»’ un vill.'jgt* envahi 
p.tr «;• • li.irid.*

9» pu
I s. ..J •-« .11- ;ni î-' ( > 4 tf*e

' itp'ii E apnee F F P4»»7
4«ieR-(iie polit u re fit* k'
1 . -hlm .i\rc I >041 l kiv F»

1 ,id n. . ; et Bay W'.d 
fou Fne ji'Ein«* tcTimie qui 
ii..1 i!!►• • omm- i piont-*- 
m'iu-tnelle itm ' .i lotn uii 
iTvEi il tie riart t>liqu4.s

5p 3 t.* ID;. Fvent • ») Hu* • ■
* - rr> k'iriii .F. F 1971 t ► 
ïi.i-'lie nujsic.de de f l.tE' 
rhofof.-.iri ..'.i’4 h-ff Fa-t 
P tul Winfit'ld et Harvey 
Korm.tn Fn .ii!**îe’'i''id 

t'nfijil .»• « '- un escFtv e 
'..Mf ir 'j*i • l'It .1 I ie 
du Mis 1^-ipi

7 . K_|u Futf i 1it»re: A} 
Nh i.v l'.o.il F. V 1951 

t*t»ni4“die mu’s|ral<* de (\ 
Suinex avet \v,i «iardner,
K .’hrxri 4ir IV «met H'W.ird 
K'-el — Intrpaie' setitin.*’n 
t.il* - - iir un t'.lle.lU îhe.É’Tt- 
le hm (iu Ml \ ipi.

lil iMI
22 Sund.iy Mi vi4-* 45i "If Hap 

JH neil 4*n»' 4 hi i -tm.. . K I
1977 4\»médie fantaoistedo 
D Uvnr .ave'- M.irh» Ttuv 
m.i' 4 ifscn W’elles i*! W'ayno 
!\o. «'Ts î 'n arc-:** nmd h* 

**.il th - V IV i«* a U ru* candi'la 
te au suicuit*

24 4»0
12 TheTw.dvt- Mi*ini,.h! Vov .e 

4D 5 P<iike4fiil nf Mira 
clés K F i:»d ( <»me*l e 
d.- k f'.ipra .ivec r*»“tîe
D.ivis. (î!t TET» k5>i«! 4*t Hope
Fange — Fn gangster trans* 
f*»rm4- un'* pauvre'Se en 
:p-.inde tiamt* pour qu elle 
pue ■■ mal It r sa fillt- a un 
noble espagnol

00 30
5 M 'Vie Speci.'il 4-D Miracle 

4»n rph SDct't F F PH7 
C«»medio de <t S(-aton avec 
F'Irnund 4 ;wenn. Maun-en 
4» Il i:.1 41 N 4I.1I1C W(mh4 
I I» vu-ii\ iiHUisieur. t-n ,.» e 
I «*mme iN-re Nt t-1 d.tns un 
niac.i/in 4»iel< nd l t're vei 1 
1 ibleinent

01 4>U
IV-11-Fl Cini-t lub 42i Ia' 

cir*|ut* F F, P»2B Co- 
m'-du* realis4‘v et interpre 
tt t p.jr Charlie Chaplin 
avec MeîTia K' nnedv t'I Al 
Fin 4iarcm Fn v.i.i.tUmd 
l••<1uve un emploi (lari' un 
I if'l’ie et s .ipi(oî4- '‘ir 1 e 
4 uvere traitée durement par 
AUI i*ero.

lundi
12 30

4 Ciné Matinée procr.imme 
double (.51 Deux nigauds 
m.irirsK-H 1941 ('orne- 
tbe d'A Uibm avec Bud 
Abbott, Ia)u Costello et Dit k 
l>(>vvell — Peux matelots 
aident une V(*detle do la 
ra.lio ,9 échapper S une 
|4»urnaîi'te

k'T(.5i B igue au do!’t. rordo 
au cou K 1‘ |94>7 Co
médir de F Cts'k .ivre D' .n 
Martin. Stella Steven» et F.li

w,.l!.ich Four .Hiver un 
.1.111 d une situation fajs.'C. 
un homeu* jt»ue F* comedn» 
dt' l'amour ù une jeune fille

9—11 13 Cin4*ni,i ■3( 1a- ma
fàcieri d'i// K F. 19.(9 t'*» 
médie musicale de V Fh* 
{i.if.- ..ve. Uidv fk'.rl.md 
Bert l .ihr et K.i> Btdgor 
l ne petite fille du K.in>a' 
.■si emportée par un «^eloie* 
-ians un pa>s livnqje

F3..3(l
7_x-19 C;iU'(JUI/ 'l,..' 

'h* fmrd ('I gagne . F F 
1949 4‘(»medie dram.iteiue 
de K Thorpe a\* J'-annei 
11* Macdonald, Flovd NoF'*n 
et 4'laude Jarman Jr — Fn 
pePt montagnard orphelin 
rend h* goût de vivn* a une 
■ hanleuso .nerie par la 
.mt»rt des Mens

n.oo
5 .\!ie'*noon Movie. 44' Hans 

l hrisfi.iri .Xndersen K F 
1Î452 C‘»medie mu-^uale de 
(’ Vider .-(vec D.jnnv K.i>e 
/i7i Jeanmaire et Farlev 
Gr .fiîer - Fn cortl<»nnier 
lie village double d un con- 
•eur popuFiirv' vient » n awir* 
à une* b.tlienne qu 1! croit 
malheureuse

1600
12 Movie SfH’i'i.il 4) ' Torn S.i 

wyer K F 1930. ComtHiie 
d» î Cnimuelî avei Jack-.e 
4 eogan. Mitr.i tîreen et Ju 
nior Durkm — Fn gamin 
déluré connaît diverse.-^ 
aventures dans une petite 
vi'le

2F4tO
4 Ciné Choix 45> F.i reine 

'les pir.it'*s ■ Il ifHjj Film 
d aventures de M Co.sta 
avec (fianna Maria ('anah'. 
Massirrm Scrato et l.ivio 
Fori n/on ■■ Fn duc def' nd 
un loup de mer et sa fiHe 
terrorisés par un tyran

5p—12 Special Movie (4) 
Sunshine (hristma.s K- 

U 1977 Comédie dramati- 
«lue de G Jordan avec Cliff 
DeYoung. Barh.ara Hershev 
f t Pat Hingle Fn miisi 
cien bohème rend visite à 
s(" parents av(*c une petite 
fille qu il a adoptée

7_H —10 Ciné-ChoiX' (41 
Fucky Fuk<* . Fr 1971. 

W’esfE'rn en dessins animes 
de K. L.itpste — Fn habile 
tireur se voit confier l.i 
tâche de shérif pour defen 
dro un village envahi par
des bandits

22 Monday Night Movie: (H 
Green Kves F. I’ 1977 

Drame social de J Frman 
avec Paul Winfiold. Bita 
TU'hIngham et lA'mi — t n 
veteran de l.i guerre du 
V'ictnam retourne A Saigon 
P* ur retrouver le fiU qu il a 
eu d une entraîneusi'

23 10
1 4 iné No« turne (4) Fanny". 

F U 1961 Comédie drama­
tique de î lAigan avec 
Leslie ('aron. Maurice ('he 
valier et Horst Bufhholi — 
Fn garçon attiré par !.i mer 
sembanjue p*>iir une Ion 
CUC cMisiére en laissant 
son amie enceinte.

23 20
R 10 Film O Dix (4) ' I a rok 

ne du 4‘ol(»rado K F l‘»>A 
t'omédio rnj>ir.4le de C 
W’,ilf(-rx avec Debhie Key 
r-.t.!'. IFirxcy iTe'^nell et 
Fi Itegicy 1 os .svenfurex 
(J une jeune p.»r\4 nue qm. 
apres avoir ép«‘u^é un bi>>

. ficrou. (ievient millionnai-

9 4’inc îsoir: (5) "Fa case de 
) om le Torn AU 1965 Dr.i- 
nu* i.ii’ial de G. Uadvariy 
ivct (»W‘ Fischer. John 

Kit miller et Mylenc De 
gi'iîu’e'it Des esclaves 
iiD.r- .c ri’voltent contre un 
cyniqu'* escîava*gi.ste.

23 12
11 —13 4*inema: f.S) Nocl 

PI. ni K l' Pk54 ('omcdie 
ni-isirale de M ('urtir avec 
Dannv Kaye Iting Oosby i t 
Box-mary (TiX'ney. — Deux 
» \ soldat.' d'Henus vedettes 
*h* musir-hall décident d e- 

aver b* No(*| d(* leur an 
cien gênerai

24 99
F2 The lu(*l\e Midnight Movie: 

pr4»gr.immc d'iuble: (5) Se­
ven Alone' K F 1975 Wes­
tern de kl Bi'llamy avec 
Sto'wan Peter.sen. Dewey 
Martin et Anne ('olling.s. —. 
Les parent.*, d'une fannüc 
en route vers |■(‘uos! 4*tanl 
morts pendant le trajcF I at* 
ne de**. enfanî<^ â;’C de 14 
.ihs. prcml charge de >es 
frere» c’t soeur».

Kr (5» .Milxitt and Costello 
in Holl>wood' kl-F lfM.5.
4 'omedirdeSS Simon .ivec 
Bud \bbott. Iaiu Costello et 
F'rances Rafferty — Deux 
tiarbier" veulent devenir 
imprésarios pttur vedetUs 
de cm«*m.a.

041 34»
.3 CHS \^U' Movie t3> The 

Spiral Staircase ' K F 
FD5 Drame policier de R 
Siodmak avec Dorothy Mc­
Guire. George Brenl et 
Fthel P.arrvmore. — l*ne 
jeune muette est menant' 
p.ar un meurtrier dont elle a 
surpris le rnme.

01 30
11—13 Ciné-Nuil: (4> L arro­

seuse orange'' Hong 1973, 
Conte de Z K Kovaex «vec 
.Andras Markus. Pet»*r U*n- 
Cyel et Knka Maretics — 
Doux gamins se disputent 
I amitié d'une fillette h l oc­
casion d un loncours de 
bricolage à I intention des 
enfants.

mardi
n w

V- THI C'inéMatJn.’r (4> 
t-''llii\ 11 lo l.ïo'i ' It 

l'.iTl E ilo) (Ir rianr)nrn.llos
.üiimc'i « (ji- .S (i.mi.l ( n 
• tinn (t 'OS 3mi.i «ni îles 
«nnuis .i.or un in>ttorn;u» 
oh .1 Mou

Il ;io
!» ll-UCinom.a (Si E’oau 

il .\no Kr I;i7f) ( onto f.in- 
l.ii'i-.ti- (lo 1 Domy a.oo 
C.ilKi rino t>on< u.o. Joan 
'I .1 .II» . 1 J,ionuo.. t'orrin ~ 
Pour Oi h.i|)p(r son i>/ro 
qui rté^iro I épuu'Or. iino 
luinii 'O «oiifuil rtu cK.é 
Il .Ul ro\( iiio <1 lino peau 
(1 .'ino

17(10
!V- n Cinpm.a rtc 5 ht iii'u. (',) 

la <. lémi'rairos' K. -I’ 
1901. VEcsiorn rto 11 
l>.'u Koriv avoo Robot» 
«'iilp. Un,111 Koilh cl Ju II 
McU'li'h \ii To\ (Il . 
r.''«*u r. (1om.in.li ni I, 
( ■ ■■ tr ii lu n rt un chorii, 
ilo (i r i»iur ronrtiiiro le ii% 
11UU1.0.11H ,nu KanHi\
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propos sur 
la gastronomie

A toutes les sauces

".A bonne viande, courte sauce" 
(vieux proverbe) 

"On unit le cumin, l origan, le 
sésame, le thym. le serpolet, mille 
autres végétaux''

iHcrchoux)

"La sauce fait passer le poisson 
(vieux proverbe, d ailleurs faux)

Une sauce doit prolonger le goût 
d un plat mais jamais le masquer 
ni le dénaturer.’’

(Fernand .fobert)
' L Angleterre a trois sauces et 
trois cent .soixante religion.s, alors 
que la France a trois religions et 
trois cent soixante sauces. "

(Talleyrand)

En vêrifé, la réflexion de Talley­
rand était modeste et le comte Austier 
de Croze catalogua plus de 3,000 
sauces diverses. Par ce mot l'on 
entend d'une façon générale tout 
assaisonnement liquide des aliments 
L'important, dans une sauce, c'est la 
liaison Elle dépend du "tour de 
main et de l initiation du chef ou de 
la cuisinière et, selon qii elle sera 
réussie, la sauce sera plus épaisse, 
plus onctueuse, plus veloutée.

La liaison idéale se fait avec un 
jaune d'oeuf qu on bat dans une 
cuillerée de liquide ou de bouillon 
refroidi, puis en remuant toujours, on 
mêle au reste du liquide sans jamais 
laisser bouillir On peut également, au 
pis aller, lier avec de la farine, mais la 
encore, pour éviter les griimaux. il 
faudra delayer avant la farine. .A 
l'aide d une cuillère de bois, on 
mélangera cette farine délayée au 
liquide en ébullition, tournant tou­
jours. On laisse bouillir dix minutes

La liaison à la fécule n est pas 
recommandée

Carême et d'ailleurs les grands

culinographes ont classé les sauces en 
quatre grandes sauces mères. Ce sont 
l Espagnole, le Velouté, l'Allemande 
et la Béchamel. On peut aussi les 
classer en sauces brunes et sauces 
blanches. Et maintenant au travail.

Roux simple
On fait fondre, à la casserole, du 

beurre auquel on ajoute de la farine 
en quantité variable suivant l'épais­
seur que l'on veut obtenir.

Sauce blanche
Le secret d'une bonne sauce blan­

che tient tout entier dans la qualité du 
beurre. Mettre un gros morceau de 
beurre dans la casserole Lorsqu'il est 
fondu, sans roussir et très lentement, 
ajouter une cuillerée de farine, sel et 
poivre blanc. Tourner lentement en 
vidant, presque goutte à goutte, un 
verre d'eau bouillante. Une fois dé­
layée, retirer du feu et ajouter un 
jaune d'oeuf battu et un filet de 
vinaigre, on peut supprimer l'oeuf à la 
rigueur et le remplacer par une noix 
de beurre

Variante pour le poisson. Suppri­
mer l oeuf et le vinaigre et ajouter dos 
câpres ou des cornichons hachés

Sauche béchamel
Sauce blanche où le verre d'eau 

est remplacé par un verre de lait (on 
ne sait si cette .sauce fut inventée par 
I^iuis de Béchamel, marquis de \oin- 
tel. gourmand célèbre du .Wlle siè­
cle. ou lui fut dédiee par un 
cuisinier de l'époque).

Sauce mornay
C est une .sauce béchamel réduite 

d'un tiers et diluée d'un pou de crème 
fraiche (avec du gruyère ou du parme 
san râpe) pour légumes Diluée de 
fonds blancs de volaille, pour la 
volaille ou les oeufs. Diluer de fumet 
de poisson, pour les poissons et les 
crustacés

Sauce poulette
.Sauce blanche, un peu liquide, 

allongée, par exemple, avec du 
bouillon blanc qu'on fera réduire en y 
mélangeant des jaunes d'oeufs, un jus 
de citron et du persil haché. Pour 
servir avec du poisson (mouiller de 
fumet de poisson). Cette sauce se sert 
avec les abats et notamment les pieds 
de mouton.

Sauce vinaigrette
Une cuillerée de vinaigre pour 

deux d huile (d'olive de préférence; si 
vous aimez), sel. poivre, cerfeuil et 
ciboulette hachés. Ecraser dans cette 
sauce bien remuée un jaune d'oeuf 
cuit dur. Cette vinaigrette n'est pas 
seulement bonne avec la salade, mais 
avec la tète de veau, les pieds de 
mouton, le poisson, le boeuf bouilli.
Sauce gribiche

.Jaunes d oeufs cuits durs, réduits 
en pâte, additionner de vinaigrette en 
tournant constamment comme pour 
une mayonnaise. Sel et poivre, ajouter 
des câpres, cornichons hachés, persil 
ou tout autre verdure. On sèmera les 
blancs des oeufs par-dessus, en tout 
petits morceaux. .Accommode les pois­
sons froids, la tète de veau, les 
langues, etc

Sauce moutarde
Etuver au beurre de.s oignons 

finement hachés avec sel et poivre. 
Déglacer au vin blanc, réduire, incor­
porer de la moutarde délayée dan.s un 
peu de vinaigre et un jus de citron, 
une cuillerée de beurre au dernier 
moment

Sauce hollandaise
.Mettre dan> un bol un quart de 

bon beurre et deux jaune,-- dOeiifs 
cru^. du sel et une demi-cuilleree de 
vinaigre .Mettre <e bol dans l'eau 
bouillante et tourner .^ans laisser 
cuire Un jus de citron .Si la sauce

devient trop épaisse, mouiller d'un 
peu d'eau chaude. Cette sauce fait 
merveille avec le poisson (turbot, 
barbue, etc...) cuit au court-bouillon.

Sauce mousseline
.Addition de crème double à la 

sauce hollandaise bien fouettée. Mé­
langer au fouet. Se sert notamment 
avec des asperges

Sauce Robert

Dite aussi charcutière. Faire jau­
nir des oignons en morceaux dans du 
bon beurre, l'ne cuillerée de farine et 
un verre de bouillon. Sel et poivre. 
Laisser cuire .Au moment de servir 
ajouter une cuillerée de vinaigre et de 
la moutarde. On peut faire réchauffer 
dans cette sauce des restes de vian­
des. comme du porc, oie, dindon. On 
orne de cornichons coupés en lames.

Sauce au beurre noir
Faire fondre et cuire, au point 

qu il en noircisse, du beurre dans une 
poêle. Mais attention qu'il ne brûle 
p.is. ajouter du persil haché, un filet 
de vinaigre et verser aussitôt sur le 
poisson. La raie par exemple

Sauce au vin
D une façon générale pour les 

sauces au vin on doit les préparer et 
faire réduire avec la moitié du vin que 
l'on veut employer, on verse le restant 
une fois la sauce suffisamment avan­
cée en cuisson, quitte à faire réduire 
de ncniveau. pour que le vin garde 
davantage son bouquet.

Sauce verte

Blanchir à beau salée quelques 
nimijtcs Cresson, épinards, cerfeuil, 
per'il. ciboulette, estragon. Egoutter, 
(ordre dans un torchon, jiiler. passer 
au tamis et ajouter à une sauce 
inavonnaise.

Sauce mayonnaise
b:ile s orthographiait autrefois 

"Mahonnaise", ayant été inventée par 
le Maréchal de Richelieu alors qu'il 
était devant Port Mahon Puis dans les 
oeuvres de Carême "Magnonnaise". 
Mayonnaise est une déformation, et 
cette sauce a la réputation d'étre 
difficile à faire et de se "déformer * 
facilement La mayonnaise craint le 
froid et aussi, mais moins la chaleur 
On devra se serv ir d huile à la 
température de la pièce.

Composition; jaune d’oeuf, mou­
tarde, sel, poivre, un filet de vinaigre. 
.Ajouter 1 huile goutte à goutte tout en 
fouettant Si la sauce devient trop 
épaisse on peut ajouter quelques 
gouttes de vinaigre pour la 'relâcher " 
Ne pas oublier qu il ne faut pas 
confondre sauce et jus. Le jus se 
forme fout naturellement de la cuis­
son des aliments par exsudation. La 
>auce est soit I extension du jus 
spontané, soit son épaississement, 
soit, enfin, un apport cuisiné exté­
rieur.

L art du saucier est considère 
comme le plus délicat et. parlant de 
Laguipière qui se fit remarquer dans 
cet art. Carême disait qu il mettait du 
genre dans ses sauces. Sans prétendre 
i imiter, la maîtresse de maison se 
souviendra qu'une sauce odorante et 
de fumet délicat est un agréable 
excitant de 1 odorat d'abord, des pa­
pilles ensuite. Elle ne devra pas 
hésiter à utiliser les condiments. Un 
jus de viande, comme une sauce, ne 
doivent pas être trop gras. L'utilisa­
tion d'un grand vin pour les sauces est 
controversée. Un vieux Chambertin de 
bonne année dan.s un Coq au vin. par 
exemple, offre-t-il toutes les prouesses 
de l'étiquette Oui, disent les uns, non 
disent les autres. Néanmoins il est 
préférable et même indiqué d utiliser 
toujours un vin honnête et de qualité

JOYEUX NOEl,:
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A tous, le plus JOYEUX NOEL 
et pour 1979, un appétit de vivre 
insatiable!
Notre choix rat' rie de menus pour tes grarxjs soirs du temps des Fêtes

BAR-RESTAURANT
570, Grande-Allée est

DE NOEL LA SAINT- 1 DU JOUR
SYLVESTRE DE L'AN

galantine de volaille
AUX PISTACHES Ouvert dimanche M. ..isse DE FOIE GRAS

VELOUTE DE CERFEUIL
le 31 décembre

IFLOUTE AGNES-SOREi

CROUSTADE DF FRUITS DE sallotine de canard
ROUENNAISMER NANTVA CREPE ARDENNAISE

CONSOMME DOUBLE AU
CAILLES SHERRY QUEUES
4 la BACXXUS $17 50

HUITRES DE M.ALPEOUB
DE langoustines
A L AMERICAINE $17.50

SOLE DE LA MANCHE
POL'GNAC $18.75

VLADIMIR
Picre DE BOEUF

TOURNEDOS

MEDAILLONS DE VEAU
AUX MORILLES $19.50

PIQUEE R/CHEL /EU $18.95

GRAND-VENEUR $19.95
FAISAN A la
PERIGOURDINE $21 50

CANARD flambe a 
la bigarade 12 pers $38 00

har'COts verts fins au
PEURRE CAROTTES eXXUR DE

FIL ET MIGNON
WELLINGTON i2 pers ) $46 00

TONNATES PROVENÇALES
GLACEES • POMMES CHOUX DE BRUXEUES -

FONDANTES POMMES DAUPHINES

SALADE espagnole
asperges mornay chou

salade PANACHEE

BUCHE DE NOEl FLEUR POLONAISE - POMMES SAINT HONORE
TRANCHE napolitaine parisiennes i-alade de fruits frais au

THE CAFE LAIT
salade CRESSONIERE

hIRSH

The CAFE LAIT
GATEAU AU XIRSH ,

La (jirection et le personnel 
souhaitent à tous un très

JOYEUX NOËL!
...et vous invitent à venir vous 
détendre et vous amuser dans un 
décor agréable, en compagnie de 
ceux que vous aimez.

Heures d ouverture du temps des Fêtes: 
Ferme les 24 et 25 décembre, ouvert le 26 
a compter de 18h Ferme le 1er janvier, 
ouvert le 2 à compter de 18h

Facilités de stationnement à l'arrière

Réservations; 529-0211

. Buffet <iai*sa)Ui . . • 
fivec m^‘'Tip Top’' '.,

V/'&Bè ÿé iw/ ‘‘
!\:^ri7k3àà2iho'

'T ■' Je luxe ^ . 
^mprtnani phis chauds 

et piécis fkontéeè
J adul'u '■ •
•r;' Yl/.soeif/anï " "
d (fmmUê di ji^s)
jtrêaence Ju Père Noil 

. et de kl fie des Glaces
.*Taxt et.aervict inclus

3/ décembre

} janvier' ■{.

> À i(i Solia de bal 
et au restaurant 
"Quatre-Saisons " 

de I Ih à I5h 
*S750

*Taxe et sen ice en .t«*

I janvier

Poussez 
plus loin 

votre goût de 
la bonne chère!

A qçjelqu^A niliei o p^tne de Ouebec lo 
toble du Gfond Duc vou> revv-ve d o 
griviblei surpf'se^

jMdeïAn

COUPE ALEXANDRAE^FANTS
DEMf-PR/X

ENFANTS
DEMI-PRIX

La terrine de faisan 
Le consomme de gibier 
Les cailles au md et leur garniture 
Les desserts au choix et le café

73. RUE STE-ANNE. QUEBEC 
Réservations; 692-3856 et 692-3857
Facilités do sfitxvify>ment, 2 heures gratuites au parc-autos 
de I Hôtel de Ville, face au restaurant

SPECIALITES
Cuisine française 

Fruits de mer

PLAT DU JOUR
Viande ou poisson 
ou chou

Au restaurant 
"Le Talemelier" 

de 20h à 3h
RiveilUm gastronomique
ÉCREVISSES AU RICARD 

EN COQUILLE 
■ '^VAVOfiADO FARCI 

' A LA CAUFORNIENNE 
TORWE LADY CURZON 

RIS DE VEAU D ARTAGNAN 
SORBET AU UCHÉ 

\:tournèdos CHARLEMONT

POMMES DAUPHINE 
HARKOTS VERTS 

TOM A ri PROVENÇA LE

“ Crêpes romanopf 
^ . PETITS WRS . '

. CAPE
'' *$25.00 ’

musique d'ambiance
'Taxe et semice ihcIu.%

Au restaurant 
"Le Talemelier"

de m a 22h 
Dîner gastronomique 

*$20 00
Gloria Marcon au piano

W*
Buffet dansant 

avec les "Tip Top '

à la Salle de bal .
(le I7h a 2lh30
Buffet de luxe 

cvmpfrenant plats chauds 
et piice.s montées
*$15 00 adulte 
*$7.50 enfant
(moinf lie 12 (ixsl 

et ren ier Inclui

La salle à manger Réservation: 647-1717

A

Le çiraiid diie
AEROPORT DI QUEBEC 

Résorvatloiis: 873-9808

o(o
A-., ôescouveRneuRs

bout. Saint-Cyrille est. Québec
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la bonne chère
resto-f iche

f uisinr 

.sp<‘('ialiU'S.

filtre partirularilp

Salles a manger.

Maître d hotel, 
proprietaire-gerant

Itesersations

.Jours et heures 
d ouserture:

Stationnement 

Cartes de credit

Restaurant Nicola

i;!76. avenue .Maguire 
Sillerv’

Italienne principalement et française

l.inguinc aux fruits de nier 
Ksealope de veau parmesan 
Truite livornese 
Steak pizraiola

le midi, du lundi au vendredi.
menu pour femmes et hommes d'affaires
Service rapide, s il y a lieu

monsieur Richard Janvier

3 salles à manger pouvant ensemble 
• ontenir 90 personnes Capacité 
d accueil de groupes, 
ch.ileureux. intime, accueillant

monsieur Kelix Mingarelli

preferables en tout temps 
Te! tiflT 0834

du lundi au vendredi 
de llhSO à 14h3(l 
de IThtH) à 23h00

les -amedi. dimanche et jours de fête 
de 17h00 à 23h0<)

N H ferme les 24 et 2'ï décembre

fai lie dans les environs 

t harLiex. .M.i--k-r Charge, .\merican E.vjires

resto-chronique
Le restaurant Bar 8 (8, rue Christie, Vieux Québec)

l.e tîar 8 est de ces 
restaurants comme il 
s et» dénombre beau­
coup en h'rance et qui 
n ont de véritable en­
seigne que leur répu­
tation Ktablisscments 
ou. du reste, le Fran­
çais moyen fait son 
bon repas du classique 
et populaire steak- 
pommes frites ou de 
1 entreeôte bordelaise 
Ces petits coins habi­
tent d'ordinaire dos 
maisons centenaires, 
gitent parfois sous de 
vieilles et pittoresques 
mansardes. On en sait 
l existenee par ses 
amis et connaissances 
si le hasard n a pas 
vpn lu qu on les degote. 
comme ça. en passant 
ils sont d ailleurs des 
endroits où il y a grand 
plai-ir a se retrouver 
entre amis 

Le Har 8 se reconnaît 
donc a --on ambiance 
intime et sympalliique. 
il ses hoisures, ses pou­
trelles et son plafond 
caractéristiques, a scs 
tables respectueuse­
ment mises, à son ser­
vice familier et affable 
mais où le raffinement 
fie 1 etiquette n est pas 
aussi rigoureux que 
flans les plus grands 
restaurants, à son

culte de la simplicité 
et de la bonne table.

Au premier plan­
cher, le bar. Le' midi, 
on y sert le repas selon 
le menu de la fable 
fi hôte seulement. La 
salle à manger se situe 
à l’étage On se conten­
te simplement de pen- 
fire son manteau à un 
(Toebet latéralement à 
l entrée, laquelle fait 
face une superbe glace 
de style victorien

1 ai mange, à la

carte, la Tomate vinai­
grette, la Soupe aux 
pois, le Filet de sole 
Dominique garni de 
persil, de carottes, de 
pommes de terre, d u- 
ne demi-tomate au 
beurre à l'ail, fout le 
mets présenté sur as­
siette chaude, pour le 
dessert, le Gâteau mai­
son du jour constitué 
d une pâte avec mélan­
ge de fruits, recouvert 
de sucre, île cassonade 
et de noix de coco. A 
cette honnête lippée.

s est superposé un ca­
rafon de vin blanc (Cu­
vée des Patriotes).
.\ la carte

La Terrine de volail­
le, la Terrine de lapin, 
les Cailles de Toulouse 
comptent parmi les 
spécialités du restau­
rant. F.n outre, les F.s- 
cargots au Pernod, le 
Steak du chef au poi­
vre, à la moutarde et 
au beurre a 1 ail, le 
Confit de canard, le 
Filet turbot sauce

__
1# Jfftn ValUém)

Le chef executif, M Dents Boissonneault, exécutant une flambée en compagnie 
de son adioint, M Normand LarxJry Une salle à manger sympathique.

moutarde tcuit au 
beurre avec ajout d u- 
ne sauce veloutée de 
poisson à la moutarde 
de Dijon), les Crêpes 
Napoléon (fourrées 
aux mandarines) qui 
sont des plats que ne 
comportent guère les 
cartes de nos bons res­
taurants. Tes chefs, 
messieurs Denis Bois­
sonneault et Normand 
Landry,

la carte des vins, 
brève et fort judicieu­
se, titrent des bouteil­
les remarquables.

I/CS quelques heures 
passées au re.staurant 
Bar 8 me furent des 
plus agréaliU's Meures 
où se sont mélé<, aux 
devoirs de ma tâche, 
quelques sfiuvcnirs. 
l o b s O r v a f i O n de 
cliente aux attitudes 
sereine^ et quelque­
fois joyeu.ees, le plai.'-ir 
indéniable que j avais 
a bien manger,

.V II Le restaurant 
sf'ra fermé le diman­
che. 24 décembre et 
rouvrira le soir de 
Soél. F.n janvier, la 
>aIlo a manger sera 
nuierie tous le.s midis 
et. le soir les jeudi, 
vendredi et samedi.

LE MENU OU JOUR DE L'AN 
AU^ÇHOIX:' 7.;..,,

— L« flM mignon (grHM ForMMjM) ,9J6
— contr«^4ilot'd» boouf rM aiu )iM V >

■-<.V ' ‘ lOJOiî
— LM.coquWM do fruili do umt (2) «m.

Chablis . a' 9J5'
Caa'iMOMS ooniphNiMnl:'' . 

f «ntré^ poiaga, 'in'in.dl* bmimg»
Manu apAoM pyslaa anMnta ' ‘I ^

Résaryad^ raqutoM dinar ât la’^- 
toupar du Jour cia l’ An. S -

^ RESTAURANT

iMaiscmàu 
Q^mBartin^

106, route Kennedy. Lévis, édifice Malteck
'.ICO H Tanguviy AufiynotHfes,

Pour reservations: 833-1511

BROCHEHES

“'llET DE SAUMON 
& • "0»E

CHANCE

MANGEZ CHEZ NOUS ET GAGNEZ 
UN VOYAGE POUR 2 PERSONNES

à la Barbade"
A**r button de 6 repat qrotuits choque sefT'oi'ie petxlonl 16 ve- 
'Tiotrves Un det qoqnorts de choqœ semoine %er3 eliqible ou 
hroqe du veryoeje

Ce tiroge est fait en coHoborotion ove<

Sunflighf
1a- nunicrtt 1 

des vacanccs-stilcil.

V O T X C C >

JtFI.
AIH

JOYEUX Y^v Æt'

4 NOElI-" '

J
'j, à tous nos 

}.'■ clients

Le Negroni vous suggère, en plus de sa table d'hôte, 
ses spécialités du Temps des Fêtes;

Canard aux bleuets 
Carré d'agneau (pour 2 personnes)

Escalopes de veau aux morilles

Ouvert les 25 décembre et 1er janvier 
Réservations 692-3851

neorofii
36. Côte de la Fubnque. Otjehec

{, f f.

i \ h l'i
X t ,,y 4

Crudités - Crêpe Favorite • Consommé 
double au Sherry - Crème d Asperges - 
Escalope Normande

SPECIAL 
DU JOUR 
DE L AN

14.50
15.50

ou
Lièvre en Salmis 
Filet mignon Béarnaise 
ou
Pattes de crabes grillées Provençales, 
Salade mixte, Pommes Dauphines, 
Idahoe au Four, Choux de Bruxelles. 
Carottes glacées. Dessert et Café

Crémaillcrf
21. RUE ST-STANISLAS 

RES.: 692-2216

Notre maître d hotel.
M Carlo, vous attend.

SPECIAL 
DU JOUR 

I DE NOEL
{n plus de notre Menu c lo Carte

Oeuf à lo Russe - Asperges Vinoigrette - 
Consommé Profiterolle - Crème de Bolets - 
Saltimbocco à I Itolienne rr'i-n* «i. j«t ic-tor) 

ou
Lapin O lo Moutarde 
Pommes Parisiennes ou Mousselines 
Brocoli ou Gratin - Carottes Tournées 
Dessert et Café

14.50
LC RESTAURANT 
DE LA FINE 
GASTRONOMIE

21, RUE ST-STANISLAS 
RES.: 692-2216

Notre maitre d hôtel 
M. Carlo, vous attend.

f f iv.r*: A . 5 ’•'ipjfc- ' v-, •

iQestaidranti >•f,

■ ■ VîSiBlî

frmveifc

La direction et ie personnei souhaitent , ^ 
à tous de très Joyeuses Fêtes!

SOUPER DE NOËL \
(Ouverture à 17h.)

MENU A LA CARTE ET TABLE D'HOTE - PLUSIEURS SPECIALITES
Exemples:

Grillades de fruits de mer

a Perdrix à la façon du chef

Cailles aux raisins

Combiné Caravelle

Spécial fruits de mer

68^/2, rue. St-Louis, Québec Réservations: 694-9022
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miche* busch

l'eau
à la bouche

Le caviar: de la table des tsars aux soupers galants d'aujourd'hui

Marie Walecka conquit le 
coeur de Napoleon a la cau>e 
I><ilonaive lors d'un diner aux 
chandelle^ où fitruraieni casiar 
et vodka de la Volca Ksl-ce le 
caviar ou les yeux de la b(>lle 
Marie (lui enthousiasmèrent 
I empereur' 1 histoire ne le dit 
pav. mai' toujours e't-il que 
Napoleon garda de eette soirt'e 
un souvenir exquis et qu il fit a 
maintes rejirises l'éloge di- Wa 
leska dans son proche entoura 
ge 1a‘s fervents de la bonne 
chère seront convaincus que 
pareille reconnaissance ne pou­
vait venir que du ventre, fusse-t 
il celui d un empereur

Il semble que le caviar soit 
apparu dans la gastronomie 
depuis de nombreux siècles, et 
chose curieuse, il en est déjà 
fait mention dans la littérature 
culinaire italienne du Itii’ siè­
cle Pourtant cette denree était 
rare de par son obtention diffi

elle et demeura pendant très 
longtemps l'apanage des festins

\insi le roi Kclouard II 
d \ngleterre alla même jusqu à 
en interdire la consommation a 
'C' 'Ujets Mais ce mets tant 
prise trnu\ait son expres'ion la 
plus 'uperbe 'Ur la table des 
t'urs fie Russie dont il était 
I orgueil suprême.

Fourni chaque printemps 
par les cosaques de 1 Oural (jui 
perçaient la glace pour pêcher 
ensuite 1 O'turgeon au harpon, 
ce caviar était d une belle cou­
leur dorée et sa qualité à nulle 
autre comparable faisait les 
delices de la cour à Saint 
Petersbourg.

Le caviar pour mériter son 
nom est obtenu et a toujours etc 
otitenu à partir des oeufs de

POUR BIEN GOinEP LA 
VRAIE CUISINE ITALIENTÆ. 

la seule a QUÉBEC 
VENEZ NOUS VOIR 

POUR LES PARTIES DE 
‘JOEL. SPECIAUX POUR 

GROUPES

Tél.: 692-0373 
924, rue St-Oean. 

Québec.

RESTAURANT

■

JARDIN D ITALIE
STATIONNEMENT PLACE 

D YOUVILLE GRATUIT

1 esturgeon, bien qu aujour­
d'hui dans le commerce celte 
appellation soit malheureuse­
ment aussi utilisée (avec l ap 
l>ort d'un qualilicatif supple 
mentairi'. en général une cou­
leur) pour désigner d autres 
of'ufs de poissons mis en con 
'crxe et dont la qualité n a 
d f'gal que le prix Car le \rai 
caviar est cher, fort cher'

[,es oeufs de I esturgeon 
sont très petits et sont contenus 
a 1 intérieur d une poche dans 
le ventre do la femelle (il peut y 
en avoir jusqu'à 15.(XK) par 
femelle) 11 est extrêmement 
important que le poisson arrive 
vivant à 1 établissement qui 
jiratique 1 extraction des oeufs, 
car c est préci.sément dans la 
rapidité de cette opération que 
reside la qualité du produit 
fibtenu Ix’s oeufs sont ensuite 
lavés, calibrés, sales et mis «mi 

contenant pour le marche

Les centres de production 
mondiaux les plus importants 
'O trouvent en l'nion soviétique 
et en Iran: et la mer Caspienne 
et la Volga ont vu surgir de 
véritables centres d i‘levage

Souper du Jour de TAn
TABLE D HOTE

Entrées 
Oeufs a la Ru!>se 
Pâté de camoagne 
Oolices de 'njits de mer

F;lel M.-grxvn
MarcRand de vin 95 
Bop'j) StrogorcH $5 95 
Filet Oe Sole S5 95
Escalope de Veau 
Milanaise $6 95
Onde ‘arae 54 95
Gâteau Fotèi Noire 
Salade de 'ruits trais au 
Kirsh

Potages
.oe.sommê au Snerry 

PotaQe Cultivateur

Pas de réservation

RESTAURANT ROMANTIQUE 
71. ru« d Autr^;il, Vi^K 694-0232

(r)(^ 581, boul. Hamel, Québec - 529-0568

Offrez-vous 
un tour d Orient 
gastronomique!

Spécialités kmères, 
vietnamiennes, 
thaïlandaises, 
et autres.

CVcowrer tout te roHin^- 
et lo Kivev' «tqutv» 

de ta cuisine of»antate 
dons une OfnbKinct» 
qor re+wu<see d un ve'- 
•nce disc/et et impaccobie

W

RESTAURANT

asiatique
96 EST, BOUL. ST- CYRILLE

(voisin du Grand The.lire)
TEL; 522-5914

V I#

■ • \ ? ..‘.iSi» -T -, : .

‘"^ourÔ'Qdà
h<3hinél'.An

“La Rôtisserie”
le 25 décembre tt le Ier janvier

Ç^MenutdkdMe
Céleri et olives r

Le pâté des fites et le potage Québécois 
Le filet de sole sauté Amandine *$-6.50 

Le pâté à la viande campagnard *$ 6.50 
Le jambon braisé de nos Cantons *$ 7 50 
Le dindonneau de Valcartier farci *S 7.50 

sauce aux canneberges 
La côte de boeuf rôtie au jus *$10 00 

avec Yorkshire poucing
La salade maison et les jeunes carottes persillées 

Les pommes de terre en neige ou fondantes

Plum pouding sauce au cognac ou la bûche des fites 
Le parfait des fites et la tarte Saint-Honori

Thé café ou lait

Etifam dt motus de 10 ans demi pnx

'Tan et service en sus

Réservation: 651-3030

oQo
ôescouvERneuRS

3030. boul Launer Sainte-Foy

\ V

9,

JOUR DE L'AN
Le Restaurant Motel-Orléans 
vous propose son traditionnel

buffet
gastronomique

(service à satiété)

♦ LA DINDE DE VALCARTIER
★ ALOYAU DE BOEUF

en vedette 

Adultes; $11.00 

Moins de 12 ans $6.50

4

i
(laito ol rtprvicc non 

inclus)

Pour rdsprvnr

661-5823 
ou 661-6916

1B ristaurtnl-inotil

^IQrléans
Wl, bout. Sts-AsM, IswipsTl

éour un c«n|é bien mérité, tarmé à No«L

'icrupulouscment contrôles par 
1 ^1,11. I/Os savants russes ont 
même réussi à mettre au point 
une forme de césarienne qui 
(lermet de retirer les oeul.' de 
la femelle san' pour autant la 
tuer, et de la remettre ensuite a 
I eau en vue d autres féconda 
1 lori'

Le caviar se distingue 'clon 
lO' espèces dont il est retire il 
en existe une vingtaine do 
variétés differentes, l’arnii les 
jilus appréciées, citons le Be 
luga . produit en Russie et en 
Iran à partir d esturgeons de 
rcsjiece Ladan . le ' Senryga 
ou "Sevriiga' provenant de l'es 
lurgcon sterlet, et le "Scietre 
ou "Ossiotre" obtenu de l estur- 
geori russe.

Ce sont là les trois plus 
f.imeux caviars au monde et 
leurs prix ont .ilteinl des soin 
mets vertigineux sur le marche 
international

Selon I avis df's connais 
setirs. le plus fin est le caviar 
beluga: il est on effet peu sale, 
mais doit en revanche être 
consomme assez rapidement 
pour garder intact son parfum 
'iiporieur

Intervient aussi comme cri 
fore d évaluation le calibrage 
des oeufs, ainsi le commerce 
peut-il désigner sous les quali­
tés extra' et supérieure des 
oeufs a.vant atteint leur dimen­
sion maximale X'ionnent ensui­
te les jiromiére et 'seconde 
qualités. [)lus petits et plus 
mous

nceiister le caviar réiiond a

un certain rite et frise presque 
1 art

.\rt d ailleurs très bien il­
lustré jiendant la Belle epo 
t)ue à Paris par les grandes 
dames de The/ Maxim's " aux 
longs fume-cigarette d'ivoire, 
■iiix robes en lame et paillettes 
qui perniottaienf à leurs admi 
l aleur' de les inviter à diner et 
i|ui commandaient d un air lan­
goureux des coupes de caviar 
iju elles dégustaient avec une 
grâce extreme, étalant noncha 
laminent les oeufs sur des toasts 
ou sur des blinis, sorte de 
galette de farine de sarrasin, 
aliment typique du paysan rus­
se. mais qui était devenu sym­
bole de raffinement culinaire

Bien que les temps aient 
changés, le caviar est demeure 
un mets prestigieux, malheu­
reusement hors de la portée de 
toutes les bourses. Tout comme 
l(> foie gras et la truffe, il est un 
dos joyaux suprêmes de la 
g.Tstronomie et mérité les hon­
neurs des réveillons de Noël et 
du .four de l'.Xn les plus raf 
fines

il est alors generalenient 
'orvi en guise de hors-d oeuvre, 
'dit dans une coupe de cristal 
entourée de glace pilée et ac 
comiiagne de toast, de beurre et 
de quartiers de citron, soit 
directement étale sur des toasts 
préalablement beurres avec 
également des quartiers de ci 
Iron comme garniture

Certains amateurs aiment 
coiiendant encore déguster leur 
r.iviar 'iir des tdini'. mais c C't

'\r "é .

//
-S

S'

là à notre avis faire preuve plus 
de snobisme que de bon goût

Que boit-on avec le caviar’’ 
Traditionnellement on choisit 
I.i vodka pure et non aromati 
'oe, son ie très froide mais sans 
glace Kv idemment ce choix ne 
satisfait pas tou' les gourmets 
qui n'ont alors d autre alterna 
live que le ehanijiagne. seul vin 
digne de ce mets royal

La tenue de 
la table et 
le dessert

Le de'serl est toujour' 
pro'Onte sur une table 
prvqire A 1 v’xeeption de 
ce qui est utili'e pour ce 
pl.il particulier tout doit 
i-tre imleve a'siettes, ver 
re' U'ten.'iles condi 
ment' miettes de jiain au 
moven d une 'crvietle 
('omme cela sc- passe dan' 
les restaur,int'

Ix> fromage et les fruits 
sont une composition deli­
cate pour terminer un 
repas élégant Une coupe 
de fruits frais et do crème 
glacée ou fouettée peut 
être agréablement arro- 
'i-e d un peu d'eau de-vie 
■ brandy, kirsch. calvado'. 
grand marnier etc ).

Un vin mousseux ou un 
vin 'ucro autant qu un 
cuire mousseux ou pet il 
lant doux sont dos compa 
jnoH' agréables pour le 
dessert

Notre hospitalité 
est reconnue... 
l'endroit où l'on 
s’amuse au 
temps des Fêtes!

Le 27 décembre

SOUPER et SOIREE 
CANADIENNE
,ivor I Enso'Titiie FoIaIoni^up 
dP Bate Sî Pau! et Les 
D-ri'vOu'f Du RochHT

Le 31 décembre
SOIREE DE LA ST-SYLVESTRE

MH Dont I)C 

LH( [)OLH(>(-
A SEULEMENT 20 MINUTES DE QUEBEC 

Réservez au|Ourd hui. 648-2551

Bonne Annéo |
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De retour,

ANTONIO REVI
accordéoniste, chanteur, 
compositeur.

______________________ .enn/*n _

' le.
Vos hôtes, Luigi et César, 
souhaitent un Joyeux Noël a 
leur distinguée clientele

FERME LES 24 ET 25 DECEMBRE.

Il nv''L\Tii
ou loin I
"IHIlAl
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Tarmmtt
SALONS PRIVES
CARTES DE CREDIT ACCEPTEES 38. RUE ST’LOUIS. VIEUX^QUEBEC - TEL: 692-0341
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La dégustation du vin
par Leon Bouchard. collat)oration spéciale 
directeur-adjoint (Maison des Vins, Quebec). 
SAQ

Souvent, dès qu on en­
tend le mot dégustation, 
on a 1 impression que. 
dernere ce terme, se ca­
chent de grands mystères, 
une technique savante et 
inaccessible Voilà une 
reaction bien normale a 
celui qui veut passer de 
1 étape de boire à celle de 
déguster.

Bien sûr, déguster le vm 
est un art. L art d'é­
prouver certaines sensa­
tions visuelles, olfactives 
et gustatives. C est égale­
ment la façon d apprécier 
la valeur d'un vin. d'en 
découvrir les qualités et 
les défauts et de saisir, à 
travers cette démarche, le 
cheminement eju a dû fai­
re la nature, guidc^e et 
secondée par la main du 
vigneron

11 est à la portée de fous 
de pouvoir déguster et 
apprécier le jus fermenté 
de la vigne. Cet apprentis- 
'-âge débuté par une utili­
sation plus calculée et 
rationnelle de nos sens de 
1 odorat et du goût. Egale­
ment c est en portant phi'- 
d attention et de temps 
aux actes de sentir et de 
goûter qu'on pourra véri 
fier, comme disait un ami. 
que degu.ster sans un 
verre de vin ce n'est pas 
de la dégustation

I! suffit, en tout pn-micr 
heu. de choisir cette bon 
teille d<' vin, celle-là mé 
me qui aiguise notre eu 
riosite depuis longtemps, 
et la, de l'ouvrir délicate 
ment .\insi. s amorce la 
dégustation Déjà, les pre 
mierc' gouttes tombent 
dans le verre. Ce vin pro­
vient peut-être d un ter­
roir de grande renommée 
oû la récolte fut excep 
tionnelle. voilà donc un

millésime qui .semble pro­
metteur L’ne sorte de si­
lence entoure le service 
pendent qu on se prépare 
a écouter ce que le vm 
aura à nous raconter

Il faut ensuite prendre 
le verre par la jambe 
pour le porter a la hau­
teur de l oeil Dans ce 
verre, a demi plein, la 
lumière joue avec- le vin. 
De par sa transparence, il 
brille de mille éclats et on 
ne se lasse de regarder 
tous ces reflets or. rubis, 
grenat, violet Voila com­
ment il se présenté à 
nous C est pourquoi le 
terme la robe du vin 
e^t des plus adéquats.

Puis d un tour de main 
en taisant valser et tour­
noyer le vin autour du 
verre, le bouquet s expri 
mera plus nettement II 
est important de s y attar­
der quelques instants, car 
les nuances du bouquet 
sont abondantes et subti 
les et rappellent parfois 
«•ertains fruits, fleurs, bois 
et végétaux On doit sentir 
le vin carrément, le nez 
pratiquement sur le bord 
du verre

.\pres .s être satisfait 
des inhalations des par­
fums du vm, pour mieux 
le connaître, il faut alors 
le palper. Une petite gor 
gee de vin est suffisante 
jMiur le toucher l't 1 analv 
ser r est la première im­
pression gustative. En le

r
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Spécialités *'ança'ses et 
italieimes menu
d hommes d aéaifps tous 
les |oors table d hôte et a 
ij ra.'te à pru modique.s 

LES STEAKS 
LES FLAMBEES ET 

LES FRUITS DE MER 
A LEUR MEILLEUR

Hôte* Vi!'o
36. côte do la Fabrique 

Quebec
\ Res 692 3851

V.in»»-;

Aperitif 
Cocktail 
Sur glace 
Digestif

SJL^ Êü iStt UM
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L'OMNIBUS
2800. bout. Laurier 

65M303
Edifict Motel Carillon

promenant dans la bou 
ehe la saveur se concrete 
sera beaucoup plus jus­
qu au moment de 1 avaler 
avec satisfaction C e-t a 
CCI instant précis que le 
vin rend toute sa justice, 
toute sa venté U sera

658-4303

excellent, bon, décevant, 
pi-ut etre trop jeune, de- 
passé ou encore prêt a 
boire et dans toute sa 
plénitude

Di'-gu.ster le vin. c est sc 
mettre à son écoute, c'est

apprendre a le découvrir 
I, acte de déguster se re 
sume en un art difficile 
dont I habileté s'acquiert 
avec le.s années 11 faut y 
mettre de I attention, du 
respect «-t de la persévé­
rance.

JOUR DE L'AN
MAISON

LC
Louvain
3196, Chemin Ste-Foy. 
Sainte-Foy

3 SERVICES *7.50
12h00, IThOO. 19h30 *0.50

Spécialités:

• FONDUES • GRILLADES
• ESCALOPES DE VEAU
• FRUITS DE MER
Musique en dînant
Au piano, ROSAIRE PEARSON

Reservations: 658-7256 
Monsieur Gilles

Croquembroche

Une rôtisserie empreinte d'élégance 
toute simple où la compétence des 
maitres-grilladins n'a d’égal que la 
qualité des grillades.

OUVERT TOUS LES JOURS DE 12H a 14H30 
(sauf samedi et dimanche midi) ET DE 18H A 
23H

GUITARISTE: LOUIS LEROUX
RESERVATION. 647-24

&>§ Québec Büton
5* orâ^..'f

au statcf-nerwt œ 
P'ace vaiidaTicD
Oe tR iy»

La direction 
et le personnel 
du restaurant

La Maison 
Rochette
remercient sa distinguée 
clientele pour son 
encouragement durant 
l'annee 1978 et souhaitent 
à tous un

JOYEUX NOEL 
et ses meilleurs voeux 
pour TANNEE 1979.

Réservez 
dès maintenant 
pour la 
St-Sylvestre,
dimanche le 31 
décembre
Guitariste 
classique 
PIERRE 
TREMBLAY

RESTAURANT

:iV
Uiisoiu

1 Votre hôte. 
GUY 
PARENT

615 8(V> R'j-"- ouec?, C5,irlesb'''ijrg 
Pour II -.(-rv,linin'. 6ga-a7tV>

LA GASTRONOMIE DES FETES A NOTRE TABLE
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36. Côte de la Montagne, Québec ê 
vous offre ::

LE BEAUJOLAIS NOUVEAU
En plus de notre menu traditionnel à la carte y

NOEL
25 décembre 1978

Crepe Momay 
Creme Argenteuil ou 
consomme aux 
profiteroles 
Poulet Grand-mere

9.75
Escalopes de vea-j 
bretonne -f Q 75
Entrecote forestiere

11 75
Bûc^e de Noel ou 
Gâteau aux amandes 
Café ou tbe

c_

GRAND REVEILLON
31 décembre 1978

Les hqitres Roke’eller 
ou Les croquettes 
F'ne Champagne 
Le potage parisien ou 
Le consommé Royal 
Le faisan sauce 
pengourdine ou Les 
gourrrandises de 
crustacés à l'armorlcame 
ou Le duc Wellinton 
"individuel”

25.00
St-Honoré ou 
Iles flottantes 
Cafe ou the

NOUVEL AN
lef janvier 1979

Bcuchees aux
fruits de mer
Crème de charr^ignons
ou Consommé
madrilegne
Veau normande

10.75
Coq oeiie fermiere
9.75
Tournedos
Grand-Veneur

11.75
Pèche Me'oa ou 
Gâteau moka 
Cale ou the

Le Vendôme

^ Xi-isr-jgfr-‘/SS- i?- Xi- ïf- X^-

V.

UNE OASIS 
DE DETENTE...
Une ombionce tropicale de plantes 
vertes, la chaleur douce d'un foyer... 
vous aimerez vous y rencontrer pour 
vous détendre.

Nos spécialités à la carte
GRILLADES - FRUITS DE MER 
CARRE D'AGNEAU - etc...
10 VARIETES DE CAFES FLAMBES
Ouvert tous les soirs

Dîner d affaires:
Repos complet à compter de $3.00 

Réservation: 529-2971

\

.575. Grandc-Alleo est. Oupbec - 529-2971

K X' ' ' '^*^4

t »• * '
'Si

irojets 
nourrissez 

vous pour les
F%TES?

i»'

. V INN

auberge
Quality Inn

3115 bout Lxurié' SiP-Foy 
IPI 1-118)658-5120 

Un peu PO retrait 
mais tellement en avance

Le 25 décembre et le 1®’ janvier
FETEZ NOËL
ET LE JOUR DE LAN
â La Belle Epoque
DINERS
GASTRONOMIQUES $15.00
« ‘.11' . l iOirs de 10 ars S9 50

Le 31 décembre
REVEILLONNEZ
a notre salle de bal
BUFFET CHAUD 
ET FROID (ir luant pièces montées) 

service .1 volonté, à compter 
de minuit 30
2 orchestres, musique conti­
nuelle 3 compter de 21 h 
Chapeaux ballons, serpentins, 
etc
318.50 T,'- se.j

n est necessaire de reserver 658-5120
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Saisies d'hypothèques en hausse cette année
(1 hypoihfquf*'. auraient 

au»;iii»-nlf d»- ^‘0 pmir H») uciti' aniiif. 
comp.Éralivi mcnt u 1 ai> dt-niuT

Kn fllt t dan- un di rnn r tmlUdin
t < iinuniKHH' 1 \-'i« latnin pruMru ialn 
fîv ' roT\-truc tunr- d ludiifutiun- du 
(^.1' (m i r*m lu U'*'' I'’ pru'idunl du 
• '..nad.i Tru't a rundu lu >lulln- 
public ^*dun I iis-orialinn. cuMu 
aui-iin ntaUun -n'rutif <|ui' ccrtam- 
.irtiiii-ar- ont île plu- en (ilu- de 
dilfn ulti- a tiimoiiT leur- ver-i mcnl 
nien-iul'-

Dautii pan la '-utietf iinlral»' 
d bi[).ahfipn- et de luaement a ver-e 
de- irdennuie- il a- urani e -ur I n.d 
unite- d hatutatinn pendant le- huit 
premier- mm- de 1!)71! Ce nembre 
était de tu.) pour I année 1UT7

Il > a (luoluui- -emamei,. CC 
prnblenie a » le -ouleve a la Chambre 
de- iD.mmum'S. a Ottaua. la’ l’arti 
i iin-i r.ateur avait alur- aeeuse le 
;;u IVernenient Trudeau de faire 
ai In ter des mai-ons a de- uen- i|Ul ne 
pDUVaieiit p.i- -e le perineltr

be depute i uii-ervateur dottaua 
Carleloii. Mine loan l’mnlt eritiipie de 
sen parti peur les ipie-tions de lue»’ 
ment, avait alur- rendu publies dt- 
« hilfre- deniiiiitrant ipie les defauts de 
p.iiernents dans le pmi^ramme d as-i 
t.iiiee ,iu\ pnipnetaires selevaient a 
K'Jti pour le, tiiiit premier- mui- de 
1 année l't7H < ela représentait une 
t; iii-si een-iderable (i.ir raplMUd auv 
jn.'i di faiil de paiement enr. ai-Ire 
pe.ir I année pi77

l*lus roeemment. 
affirme que le laux

Mme Hifiolt a
I e< hoc- du pro

mamnie ’ouvernemeiital d aide aux

nouveaux proprietaire- .ittei^nait 
presque 10 (leur lUU Le projtramnie a 

ur pieil en l!»7;i pour venir enele mis

MODULES ORLEANS;
MAISONS CONSTRUITES SUR PLACE D’APRES LE GOUT DU CLIENT 

Vous bénéficierez:
d une construction de qualité supérieure â un prix compétitif 
de la garantie 5 ans de I A P C H Q

NOTRE MAISON MODELE EST OU'VERTE AUX VISITEURS
243 St-Jules, Beaupori
(Tout près du boul de la Capitale, sortie Seigneuriale)

663-3817

I ! !

I I

Mme Jean Piggott ”Le taux d échecs de près de 10 
pour 100 oblige plusieurs familles à retourner les clés"

-Cto.

aidi- aux familb’- a faiblcx i t moven-. 
ri’vi-nu- qui do-ircnl - .i< In-u r um- 
m.ii-on

l.c laux d l’t'lu r- ilo pri - d< 10 
pour luo ilo dirv- b- d« |iuli otili'.^(‘ 
plu-u iir- taniillf i tout impU nn iit 
iitouriu r lo- ill - l.lli' a pour-uivi 
-oti lilaiiu- i-n ai l U'.int li .coiivi riif 
nient de trouver de nouvelle- hvpothe 
que- pour nieller d .lUtre- per-onne- ,i 
trop - eiideller au heu de ehereher le- 
e.iu-e- de l lli-uei e-

Bon programme
Peur le initn>Iri I r,.it .lUx \ff,ii

I e • iirb une-, M \ndre ( liiellt I. le taux 
il I I he( - e-t iiilerieur .1 i iiiq pour bHi
II .1 -oiilrnii que meme aver un taux de 
10 pour Ion. le prourainiiie devrait eire 
I on-idi le I online une leii-.-ile

11 .1 -oiili :ne le lait (|ue pUi-ieui 
de eeux qui ont ai hele utie niai-on 
■rare a letle ,ude finaneiere. 11 au 
r.iieiil pu le l,.ire autrement II a auv-i 
lait n ni.irquer qu un taux de -iieei - 
de '«I a Oâ pour 100 e-t plutôt impre- 
lonnant

lu-qii ,1 mainten.iiit cm évalué a 
qui Ique 144 i»*l uniti - le- liabitalioii 
. iiri-lruile- en vertu de n [vrouramme 
\in-i. -elon \I Uueüel lev ecliee-, ne 

i (in-ldm nt qu une ptopoilion inimité 
-iniale de- iiullierv. de prêt- eon-eiili-.

Mme Pu'.olt pretend pour -a part, 
.1 partir (I un rapport non publie de 
1 In-tdiit fra-er de Vaniouver. que 
7 ; (XKi lie ce- habdation.- ont libre, ou 
null vendue- \ la Soeiete eentrtile 
i| hv polheqiie- et de |o ement on i.’i. a 
lue le nombie de- invendue- .i 17 UUO
IJllde-

I n lo'ielioiiiiaire du aoiiveinement 
leilei.i! a déjà explique ipie plu-leur- 
ilel.od - de p.iiement étaient relatit-- a 
de- immeuble- d .ipp.irteineiil- en 10 

p! opriele de l.i région de Toronto ou il 
V .1 eu Mirabondanve de louement- 
pend.iiit plu-ieur- annee- Ciiinré- 
lin.iru leremeni le- nen- i|iii le li.abi 
t.iiepl etaieni ■ouveiil ilan- 1 impo'--i 
bilde de le- revernln

Ii.in- un tel e.i-, a 1 il dit il- -e 
1 oiilenleql de nous remettre le- rie--

"J M

M Andrp Ouellet Un taux de 
succès de 90 pour 100 est plutôt 
tmpressionnant '

I t u\ qui n avalent pa- tait de vei-e 
ment initial quittaient le- lieux lu .ei 
roiip plu- Kii ili ment

It.iutie l';itt M -laiti' \ Met'u;. 
blv. -eeri t.iire •'xéi util du -viidir.it de- 
nielici -. de l.i i op.-truv lion i tO0Oi«i 
inembre-u a demande de rendre par­
tiellement lieiluetibles de I impôt le- 
(i.iiemi ni- livpotheeaire- dont le taux 
d inleril e-t -upeneiiràfi pour loti Kn 
pn -ent.int un mémoire (ui re sens :iu 
- ouvei iiemeni leder.il, M MeCamblv a 
pri tendu qu il laiit au Canad.i le 
doiibli de- revenu- neee-saite- lU 
\i -fin ain p'Mr tirhelei la meme 
in.i;, on

11 .1 .ouleiin que re -ont le roui du 
Inraiii et dr- mlerrl- (|ui suni re-i-iui 

• ible- de rette -ituatioli II a rappelé 
que le- taux d iiilerel hvpmhei ture 
-ont non seulement plu- lia-, aux 
Kl.Il- t'nis, mai-, aus-i entièrement 
dediieliblc- piuir fuis d inipot dan- eo 
p.r. '<elon lui. il faut un revenu de 
sdUiKHi ,1 la lamille ranadieiine qui 
de-iie .11 In ter l.i niai-on ;iree-sib|e a 
un r. venu liersonnel de .?14(XX) aux 
l'.t.ii I iii-

'X*.

? ï

’f •
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HOpULES ORLEA à i; -jÿ' l

t i MOV/Jlt
r»
DU PATRIMOINE

359A, boul Rochette, Eleauport

œNSULTEZ DES EXPERTS

661-5066
• Garantie 5 ans •

LA SEULE VENTE DE L'ANNEE chez
RABAIS DE

SUR TOUTE LA MARCHANDISE 
DU 26 DECEMBRE, 13h, AU 30

'Uà

EN MONTRE 
DECEMBRE

S<C(£
82, RUE ST-PAUL 

692-0144

DEGIHillIE

Poubelles, boites à pain et 
ensembles de boites, dispensateurs 
de papier. Couleur avocat et cuivre. 
Reg. J69.55
Rabais C47o 38 •

'T.'."',’' ■■ •s.'
( K GAWIW

STEREOS'
Liquidation de radios et stéréos 
Rabais jusqu'à

ACcÈséomei'
Aspirateur-balai Lewytt
Valeur de $109.96 CO47
Rabais de 457o *53^*

Egalement ouvre-boîtes, 
mélangeurs, presse-Injits, rasoirs, 
mijoteuses, etc.
Rabais jusqu'à

Autocuiseur de marque Presto 
Modèle 403. 3V2 pintes 
Reg. $32.95
Rabais 40%
# 433, 3Va pintes 
Rég. $29.90

Rabais 40%
# $33, 5Vj pintes 
Reg. $32.95

Rabais 40%

rm*

*19V
(avocat S»ul»n4n1)

*17“

19”

Horloge de cuisine à piles
Reg. $29.90

$1ii95Rabais 507'o I ^ •

Egalement horloges do fantaisie, 
baromètres, réveille-matin, etc.

Rabais jusqu'à 507o

Glacières de camping de marque
THERMOS 4QO/^ Ssur

èctiAntiHoftt 
plitr>ch«r

BATtÉMÉS CTS

Ensemble en aluminium 
12 morceau*
Reg. $115.90

Rabais 447©

Ensemble en acier inoxydable 
11 morceaux 
Reg. $119.95

$CQ90Rabais 427© Dîl •

fonte émaillée

30% de réduction

20 pièces pour 4 personnes. 
Community en argent 
Rég. $110.00 r|
Rabais 247o 4
1881 Rogers en argent 
Reg. $80XX) J»
Rabais 25% s
Heirloom acier inoxydable 
Reg. $10000 
Rabais 257©
Community acier inoxydable
Rég. $6500 $yiC95
Rabais 277» •
Oneida OeLuxe acier inoxydable
Reg. $4700 $0095
Rabais 227© OO •

Verres à cocktail Marguerite
floff (18.00 ê t
'SZT"" 66737c

AutT#9 mode'«9. rabats |usqu ê âO' e

S5.00 
O la douraina

SUPER-SPECIAL
8 couverts semj.porcelaine 
japonaise
(légers defauts)

I ensemble

Egalement vaisselle d hôtel 
Motifs rég.

107©
Motifs discontinués jusqu'à

507©
Vaste choix de services de 
vaisselle américains et anglais 
de haute qualité
Rabais allant jusqu'à rryoi

OU /o

ii'i 11 ’.Il
MdliiaiCT
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Un mobilier miniature se situant entre les années 1785-1850.

I

%

\jr sol.ii, jfao »i«rir Viiirnfuïf || est Surprenant de voir un homme de cette stature fabriquer des objets aussi menus. |4' Vilfil J)‘an ^art** Vill^oru^r

place aux bricoleurs

Raynald Bilodeau: avant tout un 
puriste du style et de la tradition

par Louise PICARD

Lorsque lions l.i lamillo, il y a déjà 
un Rrand |)èr(' et un pere menuisiers, 
il y a de fortes chant es que le petit-fils 
ait un interet marqué f>nur le bois 
comme c'est le cas pour Uaynald 
Bilodeau de QuelH c

t, interet qu il (lorte a ce matériau 
depuis pri's de â ans s(. m.mife'le 
cher lui par la fabru al ion de meubles 
miniatures ipii se leuleiit une répliqué 
fidele de meutde' anciens se situant 
(lour la iilup.irt. entre les anni'cs ITRb 
a 1850

Son souci de I authenticité le txirle 
a (abnquer ces miniatures avant me­
me de re.staurer les meubles anciens 
dont il a fait 1 acquisition au cours des 
dernières années et dont plusieurs 
diH-orent ai;reablement le loiiis de 5 
pieces qu'il occujH- a QucIk'c

.1 ai toujours fait de la maquette, 
dit il. très jeune j aimais faire des 
petits bateaus, des autos miniatures, 
des maisons de papier Maintenant, 
c est le meuble et je crois que ce sera 
pour lonjttemiis encore 11 s en tient 
cependant a la restauration de meu 
blés anciens et a la fabrication de 
modèles réduits, évitant l.i reproduc

tiun de meubles grandeur nature. 11 
e t étonnant de voircet homme de plus 
de f> pieds fabriquer des objets aussi 
menus Sans ne jamais s'imposer de 
délai il aime toutefois terminer tout ce 
qu il entreprend. "Je ne travaille pas 
vite, dit il, mais je travaille bien' Une 
telle affirmation n'a rien de gratuit et 
il suffit rie voir ce qu il fait pour s en 
rendre compte.

.\utrefois etudiant en ethnologie à 
1 université Laval, Kaynald qui est 
présentement graphiste a remploi du 
gouveniement provincial vendait, il y 
a environ deux ans, une collection de 
•ses meubles miniatures au Musée du 
Québec Elle devait servir de matériel 
didactique dans diverses ecoles du 
Quebeedans le cadre d une exixisition 
Itinérante, en collaboration avec le 
ministère de 1 Education et le Musée 
provincial.

Recherche
tlutre le talent manifeste dont il 

fait preuve (Kiur ce passe-tem[)s en 
voie de deir quelque chose de sérieux 
qui le passionne au fdus haut point, il 
lui fallut effectuer beaucoup de re­
cherches et d étuiles sur les meubles 
anciens, leur usage, les sortes de bois 
utilisés a diverses époques, sans comp 
ter les outils manuels dont on se

servait tels le rabot, le comiias a 
pointe sèche, la galère et la vastringue 
ou petite plane munie d un guide 
Tous ces outils décorent 1 un des murs 
d une {iiece de son logis transformée 
en atelier de travail.

Poterie et céramique
\niie di- patience et ro'jiectant 

scrupuleusement les méthodes d as- 
-emblage d autrefois tenons et mor 
tai'C- l'hevillees. qui'ucs d aronde 
el< . il prend som de photogratihier les 
divenes étapes de son travail II amie, 
en outre, reproduire a 1 echelli' de ses 
meubles les olijets de céramique et la 
poterie d antan Les morceaux do tôle 
rouillee qu il trouve un peu jiartoiit 
servent a faire les pentures et les 
poignées de ses modelés réduits

Sa recherche dans la fabrication 
d objets anciens du QuéfK-c lui a 
permis de découvrir les méthodes de 
travail qui variaient d'une region a 
1 autre 11 n aime copier que les mode­
lés ipii 1 insjiirent tout en évitant le 
déjà vu . Parfois, un simple croquis 

lui senir.i de gabarit qu il calque sur 
le bois avant de le tailler .\ cause de 
son grain qui n est pas trop gros et 
parce qu il se teint bien. le pin est le 
bois qu il préféré

Une recette qu il a bien voulu 
dévoiler est la façon dont il colore son 
liois avec du cafe instantané et une 
couche de suie. l'our ensuite appliquer 
au pinceau une couche d acrvlique 
dela.vee qu il prend soin d enlever ici 
et l.i avant qu elle ne sèche, afin 
d imiter 1 usure du tern(is

Son goiit [)our la rei herche n'est 
pas que livresque Elle le mene non 
seulement ilie/ les antiquaires de la 
V ille m.iis aussi en ilehors des sentiers 
battus, en des endroits qu i! découvre 
avec sou instinct (le fouineur . au 
h.isani de -es sorties en particulier 
d.iiis le milieux ruraux

il espere presenter une collection 
«le maquettes au musée de 1 Homme a 
• itt.ivva et reve de restaurer, un jour, la 
maquette originale Duberger. une re 
Iiroduction faite en 1810 de la ville de 
Quebec, a la condition bien sur que 
i-etti- maquette soit r.qiatriee' d Otta- 
vv.i ou elle se trouve actuellement, au 
inusee de la (iuerre

l'.nfin une iiilleition di’ meubles 
iTuniatiires «le H.iynalil Bilodi'au sera 
pri sent! i‘, du 8 au 11 fevl ier prochain. 
,1 l.i liibliolhe«iue du Sen ICC des 
loisirs «le Sainti' Ko.v. .in'c presenta­
tion dun montagi* aiidiovisuel f. ar 
lisli oeiivn r.i siir place
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Raynald Bilodeau près d un secrétaire de I époque victonenne
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JOYEUSES FETES
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QUE TOUS VOS VOEUX SE REALISENT EN GE 
MERVEILLEUX TEMPS DES FETES!
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Plus que jamais à cette occasion, nous désirons remercier ceux qui ont 
collaboré au progrès de notre entreprise. A tous, nos voeux les plus 
sincères pour le nouvel an.
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Magasinez dans le calme d’après 
Noël dans tous nos magasins et bou­
tiques de Place Ste-Foy. Les Soldes 
après Noël, du choix, de la qualité et 
du bon goût à bon prix. Les prix sont 
réduits, mais la qualité est abondante 

à Place Ste-Foy pendant les Soldes 
après Noël dans tous 

nos magasins et boutiques.


